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CARSLEY & CIE, 


314 Iue Main, Winnipeg. 


GRANDS AVANTAGES 


Durant le mois d'Avril. 
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Lisez ce qui suit : 


10 douzaines de blouses d'été en flanelles et en batistes, seront ven- 
dues à 90 cts chaque. 


25 douzaines de jolies blouses en batistes, pouvant être soumises au 
blanchissage, valant $1.25 pour 76 cts. 

2 caisses d'etoffes à robe, simple largeur, à 10 cts, valant 25 cts, dou- 
ble largeur, à 15 cts 

| caisse de flanelles valant 10 cts, vendues à 6 cts, ou 10 verges pour 
60 cts 
ÿ Incdiennes à teintes parmanentes, 6 cts, 7 cts, 10 cts, couleurs variées 
et de goût. 

Cachemires noirs— Les meilleurs cachenires français à fini de velours, 
25 cts. 35 cle, 50 cts, 60 cts, 75 cts, 86 cte, ou le quart du prix régulier. 

Manteaux et Cottes (Jackets) de $6.00 à $10.00. Votre choix sur le 
lot pour $3 50. 
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On demande une vendeuse d'experience parlant le 


francais, aussi une modiste. 
CARSLEY € CE, Marchands de Noa 


344 RUE MAIN, WINNIPEG, 


ET 13 LONDON WALL, LONDRES, ANGLETERRE 3m 9.3 


M. EDOUARD GUILBAULT 


XEferblantier - Couvreur., 


MAINS 


COMPLET :-: 


A TOUJOURS EN 


ASSORTIMENT :-: 


UN :-: DE 


HUILE 


— DE — 


Charbon, 
Machine, 


Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE. 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 


« . . 
Ferblanterie, 
GHANILT, 
" POERLES, 
— ET —— 


Ustensiles de 
Cuisine. 


Etc. 


RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'oceupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au ctrbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 
T ENNT "| EN L la 
AVENUE TACHÉ, - - SaiNT-BONIFACE. 
24.2.92 


LUNCAN MACARTHUR, Ecn,., 


Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 18883. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


Capital autorisé - - . 
Déposé au ouvernement de Manitoba . - - . - 
Actif en argent - . . . 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que Loute autre 
compaguic faisant affaires dans cette province. 
Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


etc ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. ; : 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire, 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr, 


Nos. 375 et 5377 Iiue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifiunt et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 


… 


Avciennes, Plaies ex Ulcères, Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sout préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s. 1àd., 28. 9d., 4s. 6d., 11s., 22, et 33. le Pot ou la Boîte, et on peut 


les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder der m4 qui se trouve sur chaque dx et Boite, 


s'il n'y « pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la fa 


lébré, au commencement de mars, 
le double anniversaire de sa nais- 
sauce (2 mars 1810) et de son cou- 
ronnement (3 mars 1878). 
le bel éloge qu'à cette occasion 
l’'Eagle, journal 
Brooklyn, a fait du chef de l’E- 
glise : 


| naissance du Pape Léon XIII a 
été dignement fèté par les catho- 
liques romains. 


tife sur la question 
contribué dans une large mesure 
à provoquer l'enthousiasme des 
félicitations qui lui ont été en- 
voyées en cette circonstance que, 
ces semaines dernières encore, 
ses admirateurs craignaient de 
ne pas voir se présenter. 
les travaux ardus et une santé 
aïffaiblie l'avaient menacé et la 
discussion s'était ouverte sur le 
choix de son successeur. 
a pu vaincre ces difficultés phy- 
siques assez longtemps pour re- 
cevoir un nouveau tribut de vé- 
nération et d'amour de ses sujets 
spirituels. 


cenza Raphael Ludovico Pecci, 
depuis qu'il est entré dans les 
ordres sacrés, a été une carrière 
de progrès constant. 
Papes se succédant sur le trône, 
il reçut des marques peu ordi- 
naires de confiance ; dès le début 
des travaux ecclésiastiques, il fat 
obligé d'assumer des fonctions 
d'administration séculière qui le 


? 


UNE BONNE MÉNAGÈRE 


Que j'aime à voir, de bon matin 

Passer, l'air paisible et serein 

La démarche modeste et fière, 
La bonne ménagère ! 


Alerte, elle court au marché, 

Elle n'a pas l'air endimanché 

De la femme vaine et légère, 
La bonne ménagère ! 


Son honnête simplicité, 

Sa scrupuleuse probité, 

Font que tout le monde vénère 
La bonne ménagère ! 


Médire n'est point son métier, 

Aux bavardages du quartier 

Toujours elle reste étrangère, 
La bonne ménagère ! 


Elle ne perd pas un moment, 

Et travaille toujours gaiment 

Sans jamais se mettre en colère, 
La bonne ménagère ! 


Sans se hâter, sans se lasser, 

On la voit coudre et repasser, 

Car c'est unt habile lingère, 
La bonne ménagère ! 


La maladie à son foyer 

Vient-elle z—On la voit déployer 

Tous les talents de l'infirmière, 
La bonne ménagère ! 


Son mari dit avec raison : 

“« Voici l’Ange de ma maison ! ” 

À tous ses enfants elle est chère, 
La bonne ménagère ! 


Si vous demandez le secret 

De votre bonheur calme et discret, 

Eile répond : ‘“ C'est la prière,” 
La bonne ménagère ! 


LÉON XIII 


Notre Saint Père le Pape a cé- 


Voici 


protestant de 


Le 82me anniversaire de la 


La récente encyclique du Pon- 
u travail a 


L'agé, 


Mais il 


La carrière de Joachim Vin- 


De trois 


mirent en contact avec le peuple 


et furent pour lui une prépara- 
tion utile et profitable à son élé- 
vation au trône papal, le 20 fé- 
vrier 1878. L'esprit large de Pie 


IX dans ses relations avec les 


gouvernements européens furent 


une leçon dont profita le cardi- 
nal Pecci, lorsqu'il fat place à la 
tête de l'Eglise. 

Peu de ses prédécesseurs ont 
donné autant d'attention aux dé- 
tails que l’illustre octogénaire ; 
peu d'entre eux, aussi, ont tra- 
vaillé avec autant d’ardeur dans 
le champ qui leur est confié. 

Choisi malgré le refus que lui 
inspirait son humilité, il accepta 
bravement les devoirs qui lui in- 
combaient et jeta dans leur exé- 
cution cette intelligence qui avait 
brillé dès le temps de son enfance 
écolière. De ses œuvres, la moin- 
dre ne fut pas d'enlever les ob- 
stacles qui empêchaient une en- 
tente cordiale avec l'Allemagne 
Il eut toujours pour les Etats- 
Unis un égard d'encouragement 
et d'espérance. Il parut suivre 
avec un intérêt, égalé jusqu’à pré- 
sent par aucun autre pape, les 
progrès de son Eglise sur ce con- 
tinent. 

Le pape Léon XIII poursuit 


une vie certainement utile à la! 


religion dont il est le chef. Dans 


la tourmente des discussions sur 


la restauration du pouvoir tem- 
porel, il a su conserver cette atti- 
tude pacifique qui a tant fait 
pour renforcir son administra- 
tion et lui 
souverains 


VARIÉTÉS 


lotine, un savant français, M. Du- 
bois d'Amiens, exprime l'opinion 
2. cet instrument de supplice, 


attribuée à tort au Dr Guillotin, 
aurait été imaginé par le chirur-. 
gien Louis, qui, en 1792, sur la 
demande de l'assemblée législa- 
tive, propoosa l'adoption d’un ap- 
pareil mécanique alors usité en 
Angleterre. 


gien Louis n’a pas eu à inventer 
un appareil déjà en usage dans 
un pays voisin. 
consultation insérée dans le Mo- 
niteur du 22 mars 1792, ne le fait 
supposer. 
établi 
chants n'ont d'effet rapide et sûr 
que par une action oblique, le 
Dr Louis examine les difficultés 
de la décapitation par les moyens 
autrefois employés. 
cessairement, dit-il, pour l'exac- 
titude du procédé, qu'il dépende 
de moyens inécaniques invaria- 
bles dont on puisse également 
déterminer la force et l'effet. 
C'est le parti qu'on a pris en An- 
gleterre. 


ché sur le ventre, entre deux po- 
teaux barrés par une traverse, 
d'où l’on fait tomber sur le col la 
hache convexe, au moyen d’un 
déclic. 
doit être assez fort et assez lourd 
pour agir efficacement, comme le 
mouton qui sert à enfoncer les 
pilotis. On sait que sa force aug- 
mente en raison de la hauteur 
d'où il tombe. Il est aisé de faire 
construire une pareille machine, 
dont l'effet est immanquable.” 


rait la tête tranchée. 
gissait plus, d’après le vœu de la 


er le respect des 
"Europe. Comme 


résultat, l'Eglise, sous lui, s’est 
développée d'une manière phé- 
Et lorsqu'il disparai- 
tra, le deuil de sa perte sera por- 
té sincèrement par les millions 
de croyants qui ont ployé le genou 


noménale. 


devant les autels de sa foi. 


LE CENTENAIRE DE LA 
GUILLOTINE 


UNE ORIGINE OBSCURE 


On se prépare à célébrer le cen- 
tenaire de la proclamation de la 
République, le 22 septembre 
1792, et la chambre des députés 
a décidé que cet anniversaire se- 
rait marqué par une fête natio- 
nale. n journal monarchiste, 
mécontent de cette nouvelle con- 


sécration aux idées républicaines, 
a demandé ironiquement pour- 
quoi on ne célébrait pas aussi le 
centenaire de la guillotine. 


Il est vrai que la première ex- 


périence de cet instrument de 
supplice fut faite à Paris le mer- 
credi, 25 avril 1792, sur le nom- 
mé Nicolas-Jacques Pelletier, con- 
damné pour vol avec violence 
sur la voie publique. 
vention de la guillotine est bien 
antérieure à l’époque de la Révo- 
lution. 


Mais l’in- 
Dans un mémoire sur la guil- 


ont l'invention a souvent été 


Il est évident que le chirur- 
Rien, dans la 


En effet, après avoir 
que les instraments tran- 


“ Il faut né- 


Le corps du criminel est cou- 


Le dos de l’instrament 


Le code pénal de 1791 portait 
(article 2), que tout condamné au- 
Il ne s'a- 


loi et de l'humanité, que de trou- 
ver une machine propre à faire 
tomber la tête du patient promp- 
tement, sans douleur prolongée, 
en n’employant que le moins 
possible l'intervention de l’exé- 
cuteur. Mais avant les docteurs 
Guillotin et Louis, on s'était ser- 
vi de machines à décapiter dans 
diverses contrées de l'Europe, et 
l’on faisait même honneur de la 
première aux anciens Perses. La 
guillotine ne fut donc pas une 
invention, mais un perfectionne- 
ment. 
En effet, on décollait les nobles 
en au moyen d'un tran- 
choir, dit Robertson, arrêté dans 
un cadre et qui, glissant sur 
deux coulisses, tombait sur le col 
du patient. Dans son ‘“ Voya- 
geurs français,” l'abbé de La 
Porte parle avec quelques détails 
de cet instrument. Deux ancien- 
nes gravures allemandes offrent 
aussi une machine qui a dû don- 
ner l’idée de notre guillotine. Au 
commencement du seizième siè- 
cle, Lucas de Cranach, peintre et 
graveur en bois de Wittemberg, 
nous a laissé une gravure qui re- 
présente un supplice du temps 
et du pays. 
L'Italie aussi pourrait revendi- 
quer l'invention de l'instrament 
ui a pour objet d'abréger les 
ouleurs des suppliciés. Achille, 
eu 1555, dans un de ses ouvrages 
fit graver la figure d’une ma- 
chine à décapiter. Tous ces in- 
struments ne sont autre chose 
que la mannaia des Italiens, défi- 


à trancher la tête. 
doute de cette mannaia que l’on 
fit usage à Gênes, le 13 mai 1507, 
pour le supplice du conspirateur 
Giustiniani. 

En France même, une machine 
à décoller, quoique sans nul doute 
fort peu usitée, n'était pourtant 
pas chose tout à fait nouvelle. 
On lit dans les Mémoires de Puysé- 
gur, édition de 1790, que le ma- 
réchal de Montmorency fut ainsi 
décapité à Toulouse en 1632. 
“ En ce pays-là, on se sert d’une 
doloire, qui est entre deux mor- 
ceaux de bois, et quand on a la 
tête posée sur le bloc, on lâche la 
corde, et cela descend et sépare la 
tête du corps.” (C'est toujours 
la mannaia. 

Quant au nom de guillotine 
donné à l'ivstrument perfec- 
tionné, il date du mois de décem- 


bre 1789 ; on letrouve pour la pre- 


mière fois dans une chanson pu- 


bliée par le journal royaliste de 


Rivarol, les Actes des Apôtres. 
On le voit, les feuilles monar- 


chistes qui parlent ironiquement 
de célébrer le centenaire de la 


uillotine font fausse route, car 
"invention de cet instrument de 


supplice se perd dans la nuit des 
temps ainsi que le nom de son 
inventeur. 


— = — 


CURIOSITÉS LITTÉRAIRES 
BALZAC ET SES CHATEAUX EN 
ESPAGNE 


On a reparlé de la statue de 


Balzac, et un journal a profité de 
cette occasion pour reproduire 
une amusante anecdote sur l’au- 
teur de la Comédie humaine, d'a- 
près une chronique de Nestor 


Ru 20 

n des grands défauts de Bal- 
zac était de pratiquer ce qu’on 
appelle volontiers la gasconnade. 


Saisi parfois de je ne sais quelle 


étrange vanité, il décrivait volon- 
tiers les largesses qu'il n'avait 
pas faites, affichait un luxe dont 
son imagination faisait tous les 
frais, bâtissant les plus somptu- 
eux châteaux en Espagne. 
en Touraine_—comme le prouve 
un fait digne d'être joint à tous 
ceux dont Werdet nous a consa- 
cré le souvenir. 


ou 


L'anecdote m'arrive de bonne 


source. 


“ Un jour,—me conte la per- 


sonne de qui je tiens cette his- 
toire_—je me rends, je ne sais 
plus trop pour quelle affaire à la 
librairie Charpentier. 
sait familièrement avec le maître 
du logis un homme assez replet, 
à l'œil singulièrement vif, au 
geste facile. 


Là, cau- 


‘“_Oui, mon cher Charpentier, 


exclamait-il, voici le logis où 
j'entends conduire ma mère sans 
qu’elle se doute de rien. 
veux la surprise complète (et du 
bout de sa canne il traçait diffé- 
rentes figures sur le parquet). 


Je 


Ici, la maison fd'habitation, noble 


bâtiment bâti de briques, orné 
de pierres vermiculées aux an- 
gles, aux portes et aux fenêtres ; 
coiffé de grands combles à quatre 


pans percés d'œils-de-bœuf et 
surmonté de deux beaux bou- 
quets de plomb aussi fleuris que 
ceux du pavillon de l’Institut — 
Dans cette maison, deux étages 
de chambres assez bien distri- 
buées, non-seulement pour que 
la châtelaine y puisse loger à 
l'aise, mois encore pour qu'elle 
puisse me recevoir, moi et plu- 
sieurs amis.—De chaque côté, un 
peu en arrière et dissimulés par 
des massifs, des pavillons où 
logent bêtes et gens —Derrière, 
un jardin à l'anglaise, un petit 
parc, un étang bien empoissonné, 
un potager et un verger —Ah ! 
j'oubliais. On arrive par une 
belle avenue seigneuriale de 
quatre belles rangées d'ormes, au 
bout de laquelle s'ouvre une 
grille de fer d’un travail exquis. 

“ Pais ce furent d'innombrables 
détails sur l'ameublement des dif- 
férentes pièces, sur l’approvision- 
nement de l'office et de la cave, 
sur mille petits accessoires dans 
lesquels mon homme déployait 
une véritable science du confort 
le plus délicat. 

“ Quand il se retira, j'étais lit- 
téralement ébloui. 

“__Quel est donc ce monsieur ? 
demandai-je. 

“_Comment! vous ne le con- 
naissez pas même de vue ?.. Mais 
c'est Balzac ! 

“_Il a donc gagné bien de 
l'argent ?.… 

“C'est possible, me repartit 
Charpentier avec un malin sou- 


nie par les lexicographes : hache 
C'est sans 


L'Universitè Laval 


rire; mais, en attendant, savez- 
vous quel était le but de sa vi- 
site ! 

“Ma foi, non ! 

“—I]1 venait me demander une 
avance de cinq cents francs sur 
son prochain volume.” 


— De ee — 


PARIS 


Le vrai Parisien aime passion- 
nément sa ville natale Et ce 


n'est pas chez lui un sentiment 
abstrait, intellectuel, non, il aime 
son Paris de cœur et d'instinct, 
comme le Breton aime ses genêts, 
le Bourgignon ses côteaux plan- 
tés de vignes, le Normand ses 
profonds or le Provençal 
ses olivettes, le Béarnais sa mon- 
tagne verte et ensoleillée. Il 
pourra sembler étrange que des 
rues encombrées et assourdissan- 
tes soient autant chéries que de 
calmes paysages, que l’âme puisse 
être touchée par la silhouette 
d'un groupe de maisons aussi 
bien que par celle d'un bouquet 
d'arbres, que des pavés arides 
émeuvent comme une lande fleu- 
rie. Pourtant c'est vrai. Chez un 
Parisien en exil, l’aigre trompette 
du marchand de robinets produi- 
rait l'effet attendrissant d’un 
Ranz des Vaches. 

Que voulez-vous ? On place où 
l'on peut sa sensibilité, ses ten- 
dresses. Celui-ci ne saurait suivre 
tel banal trottoir, sans que les 
larmes lui montent aux yeux ; 
car c'est là qu’il marchait à côté 
des jupes de sa mère, quand il 
était un petit garçon ; un autre 
dit: Voilà des marchands de 
marrons revenus, comme Jean- 
Jacques disait : Voilà de la per- 
venche en fleurs. Et moi qui 
vous parle—riez, si vous voulez 
—quand, aux premiers jours de 
soluil, le tonneau d'a fait 
sortir du macadam une j re 
odeur de terre mouillée, je revis 
certaines heures de ma jeunesse 
et c'est doux que je ne sais plus 
où j'en suis. 

Il y a là pour le Parisien, une 
source de petits chagrins incon- 
nus de celui qui a le bonheur 
d'être à la campagne et d'y avoir 
semé, pendant le bel âge de la 
vie, cette moisson de souvenirs 
dont la récolte se fait plus tard, 

uand paraissent les premiers 
cheveux gris. Car la nature est 
immuable ou à peu près. Le 
temps peut courir; Îles nuné- 
phars blancs et jaunes refleuri- 
ront toujours vers la fin de juin, 
près du bord de la rivière ; la 
fauvette qui a fait son nid dans 
ce buisson, au bord de la route 
chante la même chanson que les 
fauvettes d'autrefois ; cette haute 
futaie de chênes et de hêtres a 
vieilli de trente ans, qui s'en 
douterait ? L'homme d'origine 
campagnarde est sûr de les re- 
trouver à leur place, les témoins 
de ses jeunes années ; impassibles 
et fidèles, ils lui conservent pour 
lui rendre un jour, ses fraîches 
émotions de jadis. Les petites 
cités de province ne changent 
guère non plus ; pendant des étés 
et des étés, la joubarbe et les co- 
queliquots frissonneront encore 
au vent sur la crête de ce vieux 
mur ; il y a des siècles que ce lo- 
gis gothique garde sa tourelle 
d'angle, et il n’est pas près de 
disparaitre. 
*** 

Dans la grande capitale, au 
contraire, tout se modifie, se re- 
nouvelle. Baudelaire l’a dit en 
deux vers d’une mélancolie pro- 
fonde : 


Le vieux Paris n'est plus. La forme d'une 
ville 

Change plus vite, hélas ! que le cœkr d'un 
[mortel. 


Au Luxembourg, sur l'empla- 
cement des allées fleuries et cy- 
thériennes de la .Pépinière, 
vous trouverez un parc anglais, 
correct et ratissé, uniquement 
fréquenté des mamans et des 
nourrices ; dans la cité, les tram- 
ways passent avec leurs durs 
sons de corne là où s’encheré- 
traient les venelles du moyen 

Je ne suis pas encore un 
vieillard, mais j'ai connu des jar- 
dins potagers et des cloches à 
melons, à cent mètres de la gare 
Montparnasse ; en plein Carrou- 
sel, le lo des chantiers du 
Louvre at er gl qu 2 même 
où Je pom monument de 
Gambetta a l’air de défier le petit 
arc de triomphe d'’Austerlitz, j'ai 
vu de lépreuses baraques de bric 
à brac, où l’on vendait, entre 
autres horreurs, des crocodiles 
qui avaient dû servir aux usu- 


riers du temps de Molière. Certes, | le 


les Halles Centrales sont une des 
merveilles du Paris moderne : 


No. 28. 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Par la Cie Canadienne de Publicatior, 


Toute communication concernant 
le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 


Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada, 


mais dans leur foule fourmil- 
lante, sons les immenses voûtes 


des échaudés sous la bière ? Tout 
cela est aussi ancien que les Py- 
ramides, aussi oublié que les pro- 
mmes et les serments des 
iticiens. Qu'en reste-t-il du Pa. 
ris d'avant Haussmann, un peu 
sale et mal odorant, j'en con- 
viens, mais où l'on trouvait en- 
core à chaque pus, des tableaux 
pittoresques, des coins imprévus, 
un peu d'intimité et de bonho- 
mie ? 
"+ 
Qui donc oserait reprocher à 
un Parisien de s'abandonner à 
tous les caprices de son imagina- 
tion ? Ne va-t-il dans le mi- 
lieu le plas intellectuel qui soit 
au monde ? 11 y «a de la pensée 
dans l'air qu'il respire. La mui- 
titude de grands esprits qui ont 
vécu ou qui vivent encore à Pa- 
ris ont laissé, pour ainsi dire, 
dans l'atmosphère ambiante un 
peu de leurs rêves. Simple pas- 
sant de la grande ville, tu n'as 
pas toujours du génie, assuré- 
ment, mais tu habites la même 
ville que beaucoup d'hommes de 
génie ; tu les condoies dans la 
rue, tu connais leurs nobles vi- 
sages ; et quelque chose est con- 
tagieux, sans doute, dans ce con- 
tact, puisque ton intelligence est 
si souple. Car on ne peut le nier, 
le Parisien a ce don suprême, il 
comprend tout, et il comprend 
tout de suite, avant même qu'on 
E fini de ue . ur 2 
n qu'on peut lui « uer 
mot pu À de Malle ver le 
gentilhomme : “ Il sait tout sans 
avoir rien appris ; ” et Gavroche 
est, à sa façon, encyclopédique 
et universel comme Voltaire. 
Pourtant, prenons garde. Il n'a 
été que trop flatté, le peuple de 
Paris, et la Ville Lumière a fait 
bien des sottises. J'y étais pen- 
dant la Commune, au temps que 
les cochers de fiacre étaient colo- 
nels ; ce n'était paë beau, je vous 
assure. Le malheur, c'est que les 
petites filles qui dansent en rond 
dans les quartiers populaires 
foulent une poussière historique, 
des révolutions. Quand un vent 
de révolte la soulève, c'est terri- 
ble : elle grise tous les cerveaux. 
Peu de grandes cités, hélas! ont 
dans leur passé tant de sang, tant 
de massacres. Mais, à l'état cal- 
me et normal, qu'elle est douce, 
aimable et bonne, cette popula- 
tion parisienne ! Demandez un 
renseignement, un service au pre- 
mier faubourien venu ; demandez 
le lui poliment, par exemple, 
comme à un égal, cer il est fier. 
Quel empressement ! Que de 
bonne grâce! Le plus farouche 
habitué des clubs, qui, la veille, 
applaudissait un orateur récla- 


mant la peau des bou is, se 
mettra en quatre pour obliger un 
nariston qui l’aborde dans la rue, 


en lui disant Monsieur, et en sou- 
levant son chapeau. 

Et puis, c'est le pays du goût. 
Un souffle d'art y passe sur toutes 
choses. Comme j'aime ce gentil 
solécisme qui court dans les ate- 
liers : “ C'est de l'ouvrage bien 
faite.” Là est l'idéal de tous les 
ouvriers de Paris, une besogne 
parfaite, faite avec conscience et 
amour. Voilà l'artiste. 11 y a 
rs eu années, le commerce du 
monde entier était inondé de 
camelote allemande à vil prix. 
Je me souviens encore un vilain 
velours à côtés, dont toutes les 
femmes étaient affablées. Cela 
n’a pu duré, on est bien vite re- 
venu à “ l'article ” parisien, qui 
coûte plus cher, mais dans lequel, 
il y a ce rien qui est rien, qui est 
toute la ce. “ Cela vient-il de 
Paris ? ” demande - t - on jusqu'à 
Valparaiso. “ Oui.” Et l'objet est 
préféré à tout autre, et Valparaiso 
a cent fois raison. 

Cette élégance naturelle, innée, 
vous la reconnaissez dans le cha- 
peau chiffonné joliment, dans la 
gg bien ajustée or la plus hum- 

e grisette, quand elle sort en 
taille dans Le bues jours. C'est 
fait avec deux fleurs et trois ru- 
bans et de l’étoffle à dix-neuf sous 
mètre, mais c'est délicieux. 
Pauvres filles de Paris, dont la 
beauté n'est que fraicheur, — un 


prenne 


déjeûner de soleil, —-dont la beau- 
té ne dure que trois printemps ! 
qu'elles se donnent de mal, 


penenees 


NOTES D'OTTAWA 


M. Rufus Pope, MP, a résigné sa 


qu'elles s'imposent de privations, | charge de whip du parti couserva- 


qu'elles déploient d'ingéniosité 


pour satisfaire leur innocente co- ; 
Si le teint a des pà- | 


quetterie ! 
leurs d'anémie, c'est qu'on s'est 
tué de travail, c'est qu'on a éco- 
nomisé sur la nourriture, pour 
faire un peu de toilette. Tant pis 
pour l'estomac ! On a déjeûné 
plus d'une fois d'une saucisse pi- 
quée dans la boîte du charcutier, 
mais on a des gants trop étroits 
et une ombrellée dont le manche 


- est à la dernière mode — Comme 


une dame! Auriez-vous le cou- 
rage de les blämer, de les trouver 
trop vaniteuses et trop frivoles ? 
Moi pas. Pauvres petites! 


François COPPÉE. 


Le Aanitoba. 


Morcrodi, 20 Avril 1892 


AUX ELECTEURS 


La législature se trouve dissoute 
avec la clôture de la présente ses- 
sion. Duns quelques mois, ou 
mieux, quelques semaines, un de- 
voir important incombera aux élec- 
teurs de la province. Comment le 
rempliront-ils, ce devoir? Voici le 


temps, pour nous servir de l'expres- 


sion usitée, où l'électeur devient 
monsieur ; ce sont les candidats qui 
deviennent ses serviteurs  Malheu- 
reusement, ici comme ailleurs, le 
peuple souverain profite trop de son 
omnipotence électorale. Il se fait 
tellement servir durant l'élection, 
qu'il.ne peut rien avoir en dehors, 
durant les quatre années de service 
de son mandataire. 

Nous avons eu des leçons dans le 
passé, de dures leçons, pour notre 
intérêt, profitons-en donc ! Que notre 
vote nous soit chose précieuse; ne 
le jetons pas à la légère. 

Plus que jamais, peut-être, nous 
savons pourquoi nous avons à voter, 
que l'on sache pour qui voter. Les 
promesses, nous en avons eues en- 
core et encore, où sont-elles allées ? 

Nous parlons sans esprit de parti, 
sans rancune coutre qui que ce soit, 
mais un devoir nous incombe, c'est 
celui de dénoncer le gouvernement 
actuel et ses partisans. Ne pactisons 


‘pas avec eux, de grâce ! 


Nous ne croyons pas qne dans le 
petit nombre de divisions françaises 
qui nous reste, il se présente un 
candidat favorable an gouverne- 
ment, ce serait par trop risqué. Il 
n'y a pas que la question des écoles 
et la question de la langue fran- 
çaise. Il nous faut des hommes 
franchement et carrément contre 
l'administration actuelle. Qui n'est 
pas ouvertement contre elle est 
contre nous. On pourra peut-être 
venir avec certaines promesses. 
Nous avons appris à nos dépens ce 
qu'elles valent, souvenons-no's-en. 
Puis gardons en mémoire que c’est 
aujourd'hui le temps où les présents 
sont le plus dangereux. 

Dans les comtés où il y a des 
groupes catholiques importants, 
qu'il n'y ait pas de division oiseuse, 
de l'union, de l'union, c'est ce qui 
doit être le mot d'ordre. 

Nous aurons encore plus d'une 
occasion de revenir sur ce sujrt. 
Mais disons encore et tonjours que 
l'on s'organise, que l'on se défie des 
p'omesses par trop alléchantes qui 
cachent des pièges! Auprès du gou- 
veruement et des siens nous som- 
mes l'ennemi, comme catholiques 
d'abord et comme français en second 
lieu. 

Une preuve de la haine en la- 
quelle on nous tient: La politique 
prôûnée par le gouvernement, c’est 
de favoriser et d'aider l'extension de 
L0s réseaux de chemins de far. Or 
la province a subventionné des rou- 
tes dans l’ouest, le sud-ouest et le 
nord-uuest. Mais celte année on a 
demandé une aide pour une route 
au sud-est qui est français, et il n’y 
a pas de fonds pour ces gens. Et 
qu'on le remarque, l'aide demandée 
n'était qu'un emprunt garanti am- 
plement par un transfert d’une sub. 
vention de terres de la Puissance 
La région que ce chemin ouvrirait 
est toute colonisable, des mieux 
adaptée à la culture mixte. Mieux 
vaut un chemin inutile dans la ré- 
gion protestante de Portage-la-Prai- 
rie qu'une voie nécessaire, avanta- 
geuse, payante, parmi ces Catho- 
liques de l'est de Manitoba. 

Un autre fait dont nous avons 
déjà parlé : On dépense des mille et 
des mille dollars pour l'immigra 
tion en Angleterre, à Ontario et 
autres lieux, mais en France, en 
Belgique, à Québec, rien. Ce sont 
des catholiques de langue française, 
voyez-vous, qui viendraient de ces 
pays; il n'y a pas d'encouragement 
pour eux de la part du gouverne- 
de Messieurs Greenway, Smart, 
MacLean, Sifion, MacMillan, etc.. … 

Il n'y aura pas, non, un seul élec- 
teur qui votera pour ce gouverne 
ment, 


teur à Ottawa. M. Cleveland, MP. 
pour Richmond et Woife lui suc- 
cède. | 

Le bill McCarthy sera bientôt de- 
vant le Parlemeut pour une deuxiè- 
me lecture. 

M. McCarthy peut s'attendre à un 
écrasement. | 

Le bill qui pourvoit à la codifica- 
tion de nos lois criminelles a été dé- 
féré à un comité spécial, composé 
de membres des deux Chambres. 

Il s'agit, non pas d’altérer le ford, 
mais de rendre plus précis les termes 
de ces lois, de les émonder de tout 
ce qui les surcharge inutilement, 
d'en élaguer les expressions équivo- 
ques ou obscures, de les émonder 
enfin de façon à rendre le texte ab- 
solument clair. 

Sir John Thompson s’est p'onon- 
cé en faveur du maintien de l’insti- 
tution du grand jury, pour le pré- 
sent du moins. 

MM. Laurier et Mills se sont éga- 
léinent prononcé daus ce sens. 


Le rapport du maître général des 
postes a été déposé sur le bureau de 
la chambre. Nous y lisons que le 
30 juin 1891, le nombre des bureaux 
de poste au Canada était de 8 061, 
soit une augmentation de 148 depuis 
l'année deruière. 

Il est passé par nos bureaux de 
poste 31,709,236 lettres ou cartes, et 
1,243,152 journaux. 

Le nombre de milles de nos routes 
postales s'est accru de 767. et le par- 
cours postal annuel a été allongé de 
26 498,492 à 27,152 3543 milles. 

Ce sont les territoires du Nord- 
Ouest et Manitoba qui figurent pour 
la plus large part dans celte augmen- 
tation, le nombre de milles postaux 
s'y étant accru de 6,653 à 7,480. 

Il y a eu 155 cas de pertes de 
lettres chargées ou de vols d'argent 
que renfermaient ces lettres. Dans 
un grand nombre de ces cas, le mi- 
nistère ou les officiers responsables 
ont dû rembourser les sommes per- 
dues ou dérobées. 

La valeur des timbres émis du- 
rant l’année a atteint 83,226,386, 
soit une augmentation de $180,960, 
sur l'année précédente. 

Le revenu brut des postes a été de 
83,374,887 soit une augmentation de 
#151,273 D'un autre côté, la dé- 
pense s'est élevée à 84,020,739, soit 
une augmentation de 880,044 sur 
l’année précédente. 

L'état suivant nous montre le dé- 
veloppement extraordinaire des opé- 
rations postales durant les vingt des. 
nières années : 


Année ex- 

pirant le Revenus Dépenses 

31 juin 1871... $ 765.050.77 $ 837,406.95 
do 1851. 1,767,162.70  2,332,398.80 
do 1891... 3,374,887.66  4,020,739 94 


Le nombre des bureaux où l’on dé- 
livre des mandats sur poste est de 
1,080, soit une augmentaiion de 53 
sur l'année précédente. 

Le nombre des mandats émis a été 
de 221,219, représentant 82,624,126. 
Les mandats payables au Canada re- 
présentaient 81 984,360. 

EE 


LEGISLATURE PROVINCIALE 


Depuis la semaine dernière, la 
chambre a presque contiuueilement 
siégé en comité. Plusieurs bills ont 
subi leurs diverses phases et ont été 
adoptés. 


Le remaniement des sièges élec- 
toraux, tel que nous l'avons annon- 
cé à notre dernier numéro, a été 
modifié. La municipalité de Mont- 
calm, mise d'abord dans Carillon, 
s'en va à Dufferin, La partie d'As- 
siniboia adjointe à Saint Boniface, 
est donnée à Kildonan. Saint-Fran- 
ois-Xavier reste avec Woodlands. 
es changements nous sont assez 
avantageux. 


Selon toutes les probabilités, 
les élections générales auront lieu 
en juillet. Il se fait déjà des 
paris au sujet du nombre des 
députés actuels qui seront réélus. 
L'opinion générale est que la cham- 
bre se composera en majorité de 
nouveaux députés. 


La lutte que fera le gonverne- 
ment ne sera pas sur sa politique 
| sprders mais bien sur la question 

es écoles que l’on se gardera bien 
de faire décider avant les élections 
générales. 


Les greffiers enregistreurs des vo- 
leurs vont être nommés incessam- 
ment. Il est du devoir de tout élec- 
teur de se faire inscrire de lui 
même, sans qu'il soit nécessaire de 
faire des démarches ponr cela. Le 
droit de voter, surtout sous les cir- 
conslances, est ass-z important pour 
que tous ceux qui sont qualifiés 
aient à cœur de l'exercer. 


Depuis l'adoption du suffrage uni- 
versel, tout sujet britannique de 
vingt et un ans accomplis est élec- 
teur. La seule qualification requise 
est une résidence de six mois dans 


la province et d’un mois dans la di- 
vision où il est inscrit 


M. A. F. Martin, M.P P., écrit dans 
le Free Press de ce malin pour nier 
l’allégation faite dans la Tribune des 
jours dermers, qu’il aurait offert à 
\. Greenway de supporter son acte 
des écoles publiques. pour un porte- 
feuille dans son cabinet. La nége- 
tion est catégorique et M. Greenway 
est convaincu une fois de plus... 
Ce premier ministre et la vérité sont 
ennemis. C'est peutêtre scrupule 
de la part de M Greenway., ce serait 
là son excuse pour la revêtir plutôt 
plus que moins. 


Aux prochaines élections nous au- 
rons à remplir deux bulletins. Les 
prohibitionnistes ont réussi à impo- 
ser leurs idées Après avoir voté 
pour le meilleur homme, l'électeur 
aura à se prononcer pour ou contre 
l'influence qui l'aura peut être in- 
duit à voter. C'est un méchant 
temps, disent les cabaleurs, pour 
imposer la tem); érance. 


Son honneur a sanctionné un 
grand nombre de bills de plus ou 
moins d'importance. Même les Sta 
tuts Refondus qui vieuuent d’être 
imprimés ont été considérablement 
amendés. C'est une grande chose 
que la loi statutaire. 


Quel sera le nouveau parlement ? 
a ————— 


DEPUTES EXCURSIONNISTES 


MM. les députés Fréchette, de Mé 
gantic, Lépine, de Montréal-Est, Sa- 
vard, de Chicoutimi et Fauvel, de 
Bonaventure, ont profité de leurs 
vacances de Pâques pour vemr à 
Manitoba. Malheureusement leur 
visite à élé trop courte; arrivés sa- 
medi ils sont retournés dimanche 
soir, à l’excep:ion de M. Fréchette 
qui n'est parti que lundi soir avec 
Madame Fréchette. Durant leur sé- 
Jour, les députés accompagnés de 
M. P. Savard, frère du député de 
Clncoutimi, de MM. E. Trudel, du 
Manitoba, et L. J. A. Lévèque, du dé- 

rtement des Sauvages, du Dr 

ambert. ont rendu visite à Sa 
Gsandeur Mgr l'Archevèque et sont 
ensuite allés à l'Ecole ludustrielle, 
où ils ont été reçus par M. l’abbé 
Lavigne, préfet, les RR. SS. Mau- 
gras, supérieure de l’école, Letellier, 
assistante-supérieure du vicariat de 
Saint-Bouiface, et Deschambault. M. 
Fauvel a adressé quelques paroles 
d'encouragement et de félicitations 
aux jeunes élèves. Cette visite, quasi 
de surprise, a témoigné de l'ordre 
et de la bonne tenne de cet établis- 
sement. Les progrès des élèves sont 
cons'ants. Ils sont la preuve vi- 
vante de la susceptibilité de leur 
race à se Civiliser, à s’instruire. Ces 
jeunes aborigènes sont très intelli- 
gents et se font vite à leur nouvelle 
vie. Les visiteurs distingués diront, 
nous n’en doutons pas, une bonne 
parole en faveur de l’école. 

Il seraieut à désirer que nombre 
de collègues suivissent l'exemple 
de ces messieurs. Bien que la sai- 
son ne fût pas des plus favorables, 
ils ont pu voir que uotre pays du 
nord n’est pas après tout aussi arrié- 
ré qu'on pourrait le croire là bas 
aux régions du soleil ombragé de 
nuages, aux grandes eaux de la mo- 
rue et du hareng et à celles de la 
ouananiche. 

© 


L'HON. ALEXANDER MACKENZIE 


Dimanche, le 17 courant, est dis- 
paru de la scene politique du Cana- 
da une noble et belle figure, l’hono- 
rable Alexander Mackenzie, ex-pre- 
mier ministre de la Puissance.  ” 

On dit généralement qu'il faut 
mourir pour être vanté. Tel n'est pas 
le cas pour lui. Durant ces dermiè- 
res aunées, sa santé chancelante ne 
lui a pas permis de s'occuper d'affai- 
res publiques bien activement, mais 
chaque fois que son vote a été requis 
sur des questions importantes, il 
était là à son poste. Lors du vote 

fameux de la question des Jésuites, 
il s'est fait porter à son siège, pour 
donner son vote en faveur de la jus- 
tice, et la chambre entière et le pays 
ont applaudi ce vétéran de notre po- 
litique, et son vote en cette circon- 
stance a fait beaucoup pour apaiser 
l’agitation que les treize voulaient 
créer sur celte question. 

L'honorabie Alexander Mackenzie 
a eu des adversaires politiques, mais 
pas un seul ennemi personnel. Son 
programme a été combattu, mais 
jamais sa loyauié et sou honnèteté 
n'out été mises en doute. Ses inten- 
tions ont toujours été droites, amis 
comme adversaires lui rendront ce 
beau temoignage. 

Le défunt naquit en 1822 en Pert- 
shire, Ecosse. A l’âge de 14 ans il 
eut le malheur de perdre son père, 
et ce départ l’obligea à se pourvoir 
par lui-mème. Il se ft ouvrier ma- 
çon et dans ce mélier, peu instruit 
qu'il était, il parviut à acquérir le 
degré d'éducation et de connaissan- 
ces qui en ont fait l’homme que l’on 
connait, —une des plrs belles figures 
du pays. 

Arrivé au Canada en 1842, simple 
ouvrier, il retourna en son pays na- 
tal en 1875 comme premier ministre 
de son pays d'adoption. La réce 
tion quil reçut à Loudres lors de 
son passage en celle circonstance, 
était, aussi flatteuse pour l’'honme 
que pour nous. 

Depuis 1878, l'honorable M. Mac- 
kenzie qui, soit dit en passant, a re- 
fusé tous les titres honorifiques qui 
lui ont été offerts, est disparu peu à 
peu de la scène politique pour raison 
de santé, lout en restant député, 
mais néanmoins, il est resté en prin- 
cipe, sinon en fait, le chef du parti 
libéral. Son opinion était respectée 
de tous. Il représenta Lambton pen- 
dant plusieurs années, et lors de son 
décès, il était député d’'East York. 
Les funérailles ont lieu aujourd’hui, 

à Sarnia. 


ne ce remene m mmnene. 


_ LE MANITOBA. 


Nous lisons dans le Commercial, 
un article que nous estimons bien 
pensé, et nuus le traduisons pour 
l'avautage de nos lecteurs : — 


Un s'accorde généralement à dire 
que nombre de cultvateurs, dans 
Manitoba, eutreprenuent plus qu'ils 
ne peuvent faire ls opèrent d’une 
manière que:ni leurs capitaux, ni 
les moyens à leur disposition ne 
peuvent justifier raisounablement. 
A celte cause est due la mise sur le 
marché de tant de mauvais grain. 
Au printemps il y en aura qui ense- 
meuceront 400 acres, quand deux 
cents leur auraient suffi. Afin de 
faire les travaux que requièrent ces 
quatre cents acres l’on se hâte et 
tout est fait médiocrement le plus 
souvent Ensuite quand arrive le 
temps de la moisson, la main d'œu- 
vre est rare el le cultivateur a deux 
fois plus d'ouvrage qu'il en peut 
faire. Pour voulo r être à la hau- 
teur de la tâche l’on commence à 
récolter quelquefois plusieurs jours 
avant que le grain ne soit arrivé à 
un état de maturité convenable, On 
le laisse en g-rbes pendant des se- 
maines et parfois des mois, alors 
qu'il devrait être mis en meule, 
pourquoi ? parcequ’il u’y a pas assez 
d'hommes Fans faire ce qui devrait 
se faire. Et la plupart du temps 
c'est ainsi que tout est fait à la 
course et mal fait; résuliat: mau- 
vaise qualité de grains sur le mar- 
ché. Naturellement, il se rencontre 
des cas où les moissons sont endom- 
magées par une température défa- 
vorable, pertes que u’aurait pu pré- 
venir le plus grand soin, mais, d'un 
autre côte, ilest certain que s’il y a 
tant de grain chétif sur te marché 
c'est qu’on se bâte trop et qu'on 
veut cultiver plus qu’il nous est 
possible de le faire raisonnablement. 
Si le nombre de nos cultivateurs 
ensemençaient le tiers ou la moitié 
moius de terrain, nous verrions que 
dans bien des cas ils s’en trouve- 
raient mieux... 

Nous c:oyous savoir que plusieurs 
cultivateurs , qui,, les. années der- 
uières, ont mis en culture, une sur- 
face considérable de terrain, en 
louent cetté änuée une partie aux 
nouveaux Colons. Par là ils’ vont 
être en position de mieux cultiver 
ce qui leur reste. Les nouveaux co- 
lons pourront par le fait mème ré- 
colter celte année, ce qu'ils n’au- 
raient pu faire s'ils eussent été obli- 
gès de prendre de nouvelles terres. 
Les temps pluvieux et par consé- 
quent les moissons tardives que nous 
avous eues ces deux dermères au- 
nées; ont prouvé à l'évidence aux cul- 
tivateurs que c’est'folie de tenter de 
faire plus que l’on peut faire d’une 
manière conveuable. 


AU NORD-OUEST 
Nouvelle Paroisse Canadienne 

L'œuvre de colouisation au Nord- 
Ouest, créée par Monseigneur Gran- 
din et confiée à M. l’abbé Morin, ptre, 
progresse rapidement, et déjà peut 
montrer des résultats magnifiques. 
Dans l’espace d’une année, une pa- 
roisse a êlé fondée. ayant ses écoles, 
sa chapelle, son prêtre résident. Les 
formalités sout à se faire pour l’éta- 
blissement d’un bureau de poste, et 
le gouvernement du Nord-Ouest, 
qu'on représente si hostile à nos 
compatriotes, a donné un certain 
montaut d'argent pour l'ouverture 
des chemins; tout marche à mer- 
veille ; la derwière récoite à été abon- 
dante, et tout le monde est content 
et heureux. 

Chacun désire voir se diriger de 
ce côté le courant d’émigration de la 
province de Québec. M. l’abbé Mo- 
rin, qui est allé conduire un couun- 
gent de cent'cinquante personnes, 
est à faire le choix d’une site pour 
une autre paroisse. M. l’abbé re- 
tourne dans’ notre province cette se 
maine, et sera, comme par le passé, 
heureux de fournir à ses compatrio- 
tes les renseignements demandés 
sur le vaste territoire du Nord-Ouest. 
Sa résidence est au Collège de Jo- 
liette, PQ. 

Nonp Ouesr. 


Nouvelles Religieuses 


Les offices à la cathédrale durant 
la Semaine Sainte ont été des plus 
imposants Le Rév. Père Lord, SJ., 
a prèché d'éloquents sermons de cir- 
constance jeudi et vendredi soir. - 

Le jour dé Pâques, Sa Grandeur 
Mgr Taché a pu officier. Le sermon 
tut donué par M. le curé Messier. 
Du chant avait été préparé pour la 
solennité. 


L'église l& plus élevée des Etats- 
Unis de l'Amérique se trouve à Ro- 
binson-Hill, dans le diocèse de Den- 
ver, comté de Summit. dans l'Etat 
de Colorado. Cette éghse, bâtie à 
une hauteur de 3,300 mètres, est dé- 
diée à Notre-Dame des Neiges. Une 
communauté de Bénédictins, venus 
de l’abbaye de Breckenridge s’est 
établie au même endroit. 


On annonce que le Saint-Père a 
donné $2,000 pour lérection d'un 


P- | mausolée du: Dante à Ravenne et a 


joint à son don un portrait du poète. 
Léon XIII témoigne beaucoup d’in- 
térêt pour l'érection de ce mausolée, 
et fait inviter les cercles catholiques 
à y contribuer de leurs offrandes. 


AË Gélinas, V.G., du 
icolet, vient d'être 


Le T. R. 
séminaire 


nommé Prélat domestique de Sa 


Sainteté Léon XIII. 


Il y a quelques semaines, Sir Ber 
nard Samnelson, membre des Com- 
munes en Angleterre, était admis à 
l'audience de Léon XIII Après 
avoir présenté ses hommages au 
pape il lui adressa les paroles sui- 


vantes : ‘“ Saint - Père, permettez 
qu’un protestant, membre du parle- 
ment anglais, unisse sa reConDais- 
sance à celle du monde entier pour 
votre sublime Encyclique sur la 
question ouvrière.” 

Les catholiques de l’île de Madère 
ont tenu, le jour anniversaire de la 
uaissance du Pape Léon XII, une 
assemblée solennelle, présidée par 
Mgr l'évèque de Funchal. 

Le chanoine Fazenda a prononcé 
à cette occasion un grand discours 
sur le principe de l'autorité. C'est 
pour la première fois qu'on voit une 
reunion Catholique dans cette colo- 
nie portugaise. 


On va élire le général des Jésui- 
tes. L'armée des Pères Jésnites est 
de 12.947 religieux. La part de la 
France est de . à _S Lo - 
l'Espagne, 2.570 ; les pays de langue 
pe 2 (Amérique, Canada, Afri- 
que). 2,306 ; la Germanie, en y com- 
prenant 933 Belges, 450 Hollandais : 
3,470. 


M. l'abbé Damien-Henri Tamba- 
reau, P.S.S, est décédé jeudi, à 
Moutréal, à l'âge de 69 ans. 


ALASKA 
Une Nouvelle Route 


La compagnie de navigation du 
Pacifique Canadien (Limitée) vient 
d'ouvrir une route attwrayaute pour 
les touristes de la saison d'été. Son 
magnifique paquebot, bâti sur la 
Clyde, The Islander, fera durant le 
cours de l'été prochain cinq voyages 
dans les tributaires et rivières de la 
Colombie jusqu’à Sitka et le Grand 
Glacier Muir. Entre autres endroits, 
le paquebot visitera Fort Simpsou, 
Metla Kanila, Gardner's Inlet, Chi- 
na Hat, Fort Rupert et Alert Bay, et 
autres endroits qui n’ont pas encore 
éte visités par d’autres paquebots 
qui font le voyage de l'Ala ka. 

De cette manière, l'on pourra ad- 
mirer les plus beaux paysages de la 
Colombie, du pont d’un des paque- 
bots les plus confortables du Pacif- 
que. Le trajet se fait sur des mers 
peisibles, en beaucoup d’endroits, 
en effet, le trajet s'effectue à travers 
des riv.ères assez étroites pour que 
l'on puisse lancer une pierre sur 
l'une ou l’autre rive. Le seul in- 
convénient de ces voyages, c’est 
qu'ils sont éloignés. Les voyageurs 
qui le désire.out pourrout débar- 
quer à Sitka, et à tous endroits nom- 
més de la Colombie. La partie pit- 
toresque et intéressante du continent 
de l'Amérique du Nord est très peu 
connue. Lord Dufferin en a donné 
une boune description, lorsqu'il l’a 
visitée comme gouverueur-général 
du Canada. Ce voyage peut être 
effectué à très bon marché et avec 
tout le confort sible (895,00, aller 
et relour, de Victoria ou Vancou- 
vet). 

Les personnes désireuses de re- 
faire leur santé et de faire un voyage 
nouveau devraient profiter de l’oc- 
casion. Focus et cabines pour ce 
voyage à vendre par tous les agents 
rage Cie du C. PR ” 


es 


LA DECOUVERTE DE L'AMERIQUE 


Le président du comité exécutif 
nommé par les surintendants de 
l'instruction publique aux Etats 
Unis’ pour organiser la célébration, 
dans chaque ville, du 400: anniver- 
saire de la découverte de l'Amérique 
par Christophe Colomb, adresse une 
intéressante Circulaire aux élèves de 
toutes les écoles publiques des Etats- 
Unis, dont voici le passage principal : 

“ Le 12 octobre 1892. le 4002 an- 
niversaire de la dérouverte de l’A- 
mérique devrait être célebié partout 
dans le Nouveau-Monde. Ce jour 
sera marqué à Chicago par l'inau- 
guration de l'exposition colombienne. 
Mais ce jour devrait être marqué 
aussi dans chaque ville et village de 
la république, par une célébration 
locale dont l'école publique serait le 
centra. Les écoles publiques de la 
république formeront les centres les 

lus convenables pour toutes ces cé- 
ébrations locales. Une fête natio- 
vale donnée par les écoles publiques 
en même temps que la grande céré- 
monie de (’hicago, éveillera l’inté- 
rêt populaire pour l'exposition. 

Mais bien plus important est en- 
core ce fait que l'Ecole publique a 
le droit d'occuper la place la plus en 
vue daus cette célébration. L'Ecole 
pub'ique est cette institution carac- 
téristique qui unit les unes aux 
autres toutes les localités voisines et 
qui peut ainsi fournir un lieu com 
mun pour une célébration vraiment 
nationale. L'Ecole publique est le 
fruit de quatre siècles de civilisa 
tion américaine. Le comité exécn- 
tif s'adresse aux élèves enx-mêmes 
pour commencer ce movement pa- 
triotique Vous êtes treize millions 
dans les écoles publiques, et c'est à 
vous qu’il incombe de diriger ce 
mouvement patriotique qui aura sa 
place dans l’histoire et qui assujetti- 
ra la république pour le siècle à ve- 
nir.” 

Ces quelques attraits suffisent 
pour donner uue idée de l’entreprise 
du comité, et son appel sera certai- 
nement entendu jusque dans les 
moindres villages. 


Les RR.SS de la Charité viennent 
de perdre une de leurs plus dévouées 
Sœurs Converses dans la personne 
de Marie Catherine, décédée le Ven- 
dredi Saint, à l’âge de 56 ans. La 
défunte était venue de Montréal dans 
la province il y a 31 ans. Depuis 
ar a années elle remplissait les 
onctions de portière à maison 


vi 
Les funérailles ont eu lieu lundi. 


DÈCES 
En cette ville, le 9 conrant, 
Josepif das Allaire né le même jour, 


enfant de M. J. P. O. Allaire, 


il 


LA COMPAGNIE 


BAIE D’HUDSOÏ 
180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter 
cette époque de l’année. où le renouvellement complet de nos assortiments dans 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES, —— 
——MANTEAUX, FOURRURE 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TA 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 1 


EPICERIES, :-: PROVISIONS, 


Vins, Spiritueux, Liqueurs, 
CIGARES, :: CIGARETTES, = TABAOS. 


N:B.—Le département des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à 
ploi de la Cie depuis que années ; les articles qui sortent des ateliers sont 
prochables sous le ra du goût et du fini. 

Une spécialité dans les vêtements de commande pour Messieurs.— Vêtements 
les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes. 


jtj31.12 
UNIVERSITÉ DE MANITOBA | Lx 
mme annonceurs ” de 300 pages à $1.00 leve 
Avis est par les présentes donné que les} lume, Expédié franco sur ion d&- 
examens annuels commenceronut lundi, le | montant ci-dessus. Ce livre est une 
neuvième jour de mai prochain, à Winni- | pilation soignée du directoire des } E 
peg, à neuf heures de l'avant-midi. Les |americains, les plus en vogue ; donne 
candidats sont requis de faire connaitre au | circulation de chacun, nombre d'inf 
régistraire, au moins vingt iours à l'avance, | tions an sujet des laux et autres q 
leur intention de se présenter aux dits exa-|s+ rattachant aux annonces, At 
wens, et d'indiquer dans leur application les | Rowell's i Bureau, 10 Spruce 
matières sur lesquelles ils ont l'intention | New-York. 


À er personnes qui désirent des | 
lions au sujet d'annonces feront 


T. A. BERNIER, va 
Winnipeg, 29 mars 1892. 64 - 2 À 
TERRES A VENDRE. | pes soumssions eu : 
L sées np es mme “ Sou 
ournitures uvages,' seront h 
"MOD Lis Mai 1892, pour la livraison des fou 
MUNICIPALITÉ DE LORNE, DANS ST. | ent 1e 36 Jan 1808, dents atreneble 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE | divers points de Manitoba et des Terri 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. du Nord.Ouest, 
On peut se procurer à demande au + 
Ces établissements offrent de grands | signé ou au Commussaire des Sau à 
avantages aux colons désireux de se livrer | Hi ou au bureau des Sauvages à 5 
à l'agriculture. 1l y a des facilités de che- | nipeg, des formules de soumission di 
mins de fer, des écoles des éghses, du bois | nant des détails complets relatifs aux 
et d'excellente eau en ab Le sol | nitures requises, aux dates de la li 
est très fertile. etc 


Pour plus amples détails s'adresser à Ceute annonce ne doit pas être ins 
R. J. O’MALLEY DE OS Perse vs LES 

: rset. |"1 r de la Ruine. Tout 

rune meme Fes mes cette Re ge 


aucune réclamation. La plus basse ni 
A Vendre ou à Louer cune des soumissions ren pas néces- 
sd, sairement accuplée. 

Deux cent quarante scres de bonne terre L. VANKOUGHNET, 
à blé à vendre ou à affermer, bonne mai. Député date 
son, bons bâtiments. gg cond des Affaires des 

rtie com tet ie sur hypothèque à | Dépt. des Affaires des Sauvages, 
ong um ei 240 acres à afflermer à Ouawa, Mars 1892. 
moitié. 3i 13-4-92 


SIMON TRUDEAU, 
j-n.0. 9.3.9? Prairie Grove. 


AVIS. 
MUNICIPALITÉ DE LaBROQUERIE. 


Cour de Revision. 


LA 


ES SOUMISSIONS cachetées, mar w 

“ Habillements pour la Police . 

à ns, et adresées au Sem 2 4 

Conseil Privé, seront reçues jusqu'à midi 

t donné que lee, Mercredi le 27 Avril 1892. | 
rra obtenir des formules impri- 

soumission, contenant tous Îles 

renseignements aux articles et les 

quantités requis, en s'adressant au soussi- 

gné. 


Avis est par le présen 
Conseil de la Municipalité de On 
a adopté pour l’année 1892 le rôle d'éva- é 
lustion fait en l'année 1891, et que toutes 
plaintes contre le dit rôle ou au sujet 
d'omission au ns a me og remises 
au er de la municipali ou avant er 

ter Aucune soumission ne sera à 
le 2ième jour d'Avril A.D. 1892, seront - - < | 
entendues par la Cour de Révision laquelle | ®2in5 d'être faite sur ces formules impri- « 

i à la salle du Conseil, à Sainte- mées. 
Anne, le deuxième jour de Mai A.D. 1892, 
à 10 heures A.M. 


On pourra voir des échantillons des ar= … 
ticles au bureau du soussigné. 1 


à Chaque soumission devra être accom h.. 

4 um œil jour gnée d'un chèque accepté d'une best * 

té THÉO HILE PARÉ canadienne, pour une somme égale à dix 

dus PHI de à pour cent du total de la soumission, lequel | 

. - | chèque sera confisqué si le soumissionnaire — 

“Theo. Bertrand, [nement te 

ce faire, ou s'i i com ser. 

eo. e na, vice entrepris. st à conmisihen n'est pas 

AVOCA'T, te chèque sera remis. 


No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG. | publieront celte annonce eaus y avoir 


d'abord autorisés 


Ancien bureau de M. Geo, E. Fortin. FRED. WHITE, 
6m 23.12.91 ETES d 1 


Ottawa, 4 Avril 1892. 1349 


———…… à | 


CONTRAT DE LA MALLE.| RS } 
CONTRATS DE LA MALLE." 
sées au Maire Général des Postes, \ 


seront es à Ottawa jusqu'à midi, ven- ES SOUMISSIONS cachettes adres , 1 
dredi, le 27 Mai prochain, pour le transport D sées au Maitre Général des Postes 
des malles de Sa Majesté, sur contrat, des | Seront reçues à Ollawa jusqu'à midi vene M 
boites des rues jusqu'au bureau de poste dredi, les 13 Mai prochain, pour le trans 4 
de Winnipeg, rour quatre ans, à partir du | Port des malles de Sa Majesté, d'après cons 
ler juillet prochain. traits sur chacune des routes suivantes, « 
Le transport devra se faire dans une ou durant quatre ans à parür du ler juillet 
plusieurs voitures convenables, à un ou n: | 
plusieurs chevaux. La distance à parcou-|  Deloraine et Wansche, une fois par se» 
rir supputée pour recueillir le contenu de | @aine, distance supputée, 20 milles. # 
ces boites à lettres chaque est °6| Dominion City et Emerson, six fois par © 
milles. Les collections se font trois fois le | “maine, distance supputée, 10 milles, 4 
jour, excepté pour les boites des collèges | Donore et gare du chemin de fer Os \ 
st. Joba et Manitoba, et celle de la Dou- Den deux fois par semaine, distance 1 
zième (12e) Avenue Sud, Fort Rouge, où | mille. 
elles : md font que deux fois par jour,| Emerson et Stuartburn, une fois par se= 
Chaque collection doit se faire en une | maine, distance 29} milles. 
heure et trente minutes. La soumission | Fernton et Winnipeg, trois fois par #6 
mille pour cha- | Mmainé, distance 4 milles. 
te et Woodiands vi Meadow 
on x fois par semaine, distance 9 
boites qui peuvent être posées dans la cité | milles. 
The ” d Millbrook et Queen's Valley, une fois « 
par semaine, distance 74 milles. 
eng et Me ré deux fois par se 
des Postes peut faire ainsi poser, | Maine, distance mills. 
ir. ‘| Des avis imprimées contenant de plus 
m2 2 grtem au sujet des contrats 
peuvent être vus aux bureaux de 
aux termes des routes respectives et 
ce bureau, eniroits où l'on peut aussi #4 
procurer des blancs de soumissions. 4 
À { W. W. McLEUD, 
Inspecteur Postes. Inspecteur des Postes 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, Bureau de l’Inspecteur des Postes, 3 
Winnipeg, 15 Avril 1892. | Winnipeg, 18 mars 1892. 
si 20-4-92 3i 6.4.92 


ES SO'JMISSIONS cachetées, adres- 


a 


de poste 


vent être obtenus au bureau 
Winnipeg et à ce bureau. 


W. W. McLEOD, 


ee ns ii 


Choses et Autres 


On est fort alarmé à Berlin de la 
concentration des forces russes sur 
la froutière allemande. 


On, s'attend à la mort prochaine 
de M. de Giers, ministre des affaires 
étrangères en Russie. 


On annonce que le prince George, 
fils unique du prince de Galles, visi- 
tera le Canada en 1893. Après avoir 
passé à Québec, Montréal et visité 
les autres places intéressantes du 
Domiuion, il se rendra à Chicago, 
puis relournera ensuite en Augle- 
terre. 


Les campagnes traversées par la 
rivière Tombigbee, Louisiane, sont 
complètement inondées. On estime 
à plus de cent le nombre de pertes 
de vie el des centaines de têtes de 
bétail se sont noyées. Les dom- 
mages sont incalculables. 


La société Belleau & Cie a été dis. 
soute. M. Pacaud reste seul propri- 
étatre de l'Electeur, qui devient com- 
plètement journal du soir. 


Le gouvernement américain a dé- 
cidé de payer au gouvernement 
italien une indemnité de 825,000 
pour être partagée entre les familles 
des victimes du massacre de l'an 
passé à la Nouvelle-Orléans. 


Chiniquy a, malgré ses quatre 
vingt-dix ans, subi une grave opéra- 
tion ces jours derniers, à Kankakee, 
Illinois Au moment où on le cou- 
chait sur la table du chirurgien, il a 
remis à son entourage une lettre dé- 
clarant qu'il persistait dans son 
schisme d'avec l'Eglise catholique. 
Le Wüness déplore les termes insul- 
tants dans lesquels le père annonce 
la chose à ses anciens coréligion- 
naires 

Ou manufacture au Canada envi- 
ron 120 millions de verges de coton. 
C'est la province de Québec qui est 
à la tète de cette industrie. 

La fabricanon du papier est une 
autre industrie très importante. Ou 
compte 56 établissements qui em- 
ploient 2,250 personnes à qui l’on 
paie 8660,000 de salaire par année. 
La production annuelle s'élève à en 
viron 83,344,000 

L'exportation en 1890 s'est élevée 
à 8367 198 

L'industrie du cuir emploie aussi 
des milliers de personnes. On en 
compte 5,300 dans la seule ville de 
Québec, et l’on évalue à 86,500,000 
leur production annuelle. 


Pour compléter l'exposition et la 
diriger jusqu'à la fin, il faudra *dé- 
penser 822246.403. Jusqu'au !8 
mars la dépense totale était de $83;- 
860,934. La direction est déjà res- 
ponsuble à l'heure qu'il est de 84. 
493,724. Les recettes ont été de 86.- 
252,404, et il est dû pour saouscrip- 
tions et bons dé la ville 85,713,051. 
La commission nationale a dépensé 
8184,522 et elle estime qu'il lui faut 
encore 81 067,983, y compris 8700 - 
000 pour les récompenses. 


M. Gigault, ancien député de Rou- 
ville à la chambre des communes, 
vient d'être nommé  assistant-mi- 
nistre de l'agriculture et de la colo: 
uisation, à la place de feu Mgr La- 
belle à qui le gouvernement Mercier 
n'avait pas nommé de successeur. 


On dit que M.le Dr Lesage, an- 
cien député du comté de Dorchester 
aux Communes, sera nommé con: 
soiller législatif pour la division de 
Lauzon. 


_ fi © 


PERSONNEL 


Monseigneur l’Archevêque a, pa- 
rait-il, été aussi surpris que nous- 
même d'apprendre qu'il est attendu 
à Ottawa. 


Le Rév. Père Fihatrault, profes- 
seur de philosophie au collège, vient 


de partir 
remplacer le Père Drummond. 


ur Montréal où il va | 


—Pour un beau chapeau à la der- 
uière mode, allez chez F. E. Verge. 


—La demande des terres ang- 


Nous AY d'avoir à noter | mente tous les jours ici et daus tout 


que le T. 
ne prend pas beaucoup de mieux. 


M. le Dr J. H. O. Lambert a été 
reçu membre de la C M. B. A, de 
Winnipeg. 


M. J. E. Béliveau de Battleford 
est en voyage d'affaires à Winnipeg 
depuis quelques jours. 


P. Allard, OM. V.G. | l'ouest. 


L s veutes de la semaine 
dernière sout les plus considérables 
qui aient jamais eu lieu, et cette se- 
Maine a commencé par la vente, 
lundi, de nenf mille cinq cents acres. 

Le nombre des colons arrivés 


| cette année jusqu'au 31 mars est de 


6 000, c’est-à-dire cent pour cent de 
plus qu’en 1891. 
—Le rapport du nouveau inaître- 


général des postes conseille au pu- 
blic d’humecter le coin de l'enve- 


M. Elie Lusignan, de cette ville, |loppe d'une lettre qu'on met à la 


vient 


d'être nommé instructeur | poste, pour y appliquer le timbre, et 


menuisier et charpentier au péui-|nou le timbre lui-même, car dans 
tencier de Manitoba, à Stony Moun- | ce cas, la gomme reste sur la langue 


tuin. 
0 mm 


Correspondance 


Agence Consulaire de France 


et, bien souvent, les lettres n’arri- 
vent pas à destination, parce que le 
mucilage étant enlevé, le timbre ne 
peut se coller à la lettre, qui est ren- 
voyée alors au bureau des lettres 
mortes. 


—Economisez votre argent en fai- 


- : oc sant vos achats chez H F. Despars 
à. A ovrl 1002 l'E bhes toutes POUT... cu. 81.00 
. 10 FOCUS, | 9 boîtes blé d'inde pour... 1.00 
Je désire retrouver le jeune Gas-| 9 boîtes petits pois pour... 1.00 
ton Huë fils de M.le baron Huë,| 9 hoîtes Eine pour... 129 
qui a quitté la Francs l’année der-|20 Ibs morue fraîche pour... 1.00 
nière et n'a pas depuis donné de ses|20 Ibs petits poissons (Tomy 
nouvelles. Seriez-vous assez aima-| Cod) pour... 1.00 
ble de porter ce fait à la connais-| 5 Ibs bon thé pour... …… 1.00 
sance de vos lecteurs, qui pourraient | 20 1bs riz pour... 1.00 


trouvaient qui connussent le Jeune geut comptant. 


homme. 

Veuiilez agréer, Monsieur, l'assu- 
rance de ma considéra‘on distin- 
guée, 

Fren En. Gaurisr, 
Agent consulaire de France. 


Chronique Locale. 


— 1 
au collège. 


Ces prix sont strictement pour ar- 
3.23 jno. 

—Le résultat de la quête des 
églises pour l'Hôpital Saint-Boniface 
a été de $16800. Nouvelle preuve 
de la générosité des paroissiens. à 
qui les Sœurs de cet établissement 
offrent leurs plus sincères remercie- 
ments, aiusi qu’à la municipalité de 
Lorne qui leur a envoyé 825 00. 

MM Pierre Gosselin et Alfred 


a eu congé de sortie hier| Versailles se sont souvenus d’une 


mauière loute particulière des pau- 
vres malades et ont voulu les réga- 


—Pour un bon habillement à bon |ler le jour de Pâques, à eux aussi 


marché, allez chez F. E. Verge. 
—Le temps pascal, vÙŸ l'état des 


un reconnaissant merci. 
—Pour chaussure de toutes sortes 


chemins, est prolongé jusqu’à l’As-|à bon marché, allez chez F. E. Verge. 


cension. 


—L'hôtel Queen, à Winnipeg, a 
été vendu par M. O'Connor à M. 


—La palette du “ Myrtle Navy ” 
représente exactemeat le plan sur 
lequel se conduit sa fabrication. 11 


Wm McKenzie, de Toronto, pour la | n'est pas dépensé une seule fraction 


somme de #40 UUO environ. 


de sou pour l’apparence. Il n’est pas 
envelappé dans des feuilles d’étain. 


—AÀ vENDRE—Lot et maison situés | ni revêtu de formes de fantaisie, il 
au coin des rues Dumoulin et Saint- | n’est encouru aucune dépense pour 


Joseph, Saint-Bouiface. 


Conditions | frapper les yeux ou la fantaisie. Les 


faciles. S’adresser à Liguori Gagné. | fabricants croient avec vérité, que 


_—Le conseil de ville siégera en 


cour de révision lundi, le 9 mai,|,, con 
dre les plaintes portées |}: 
pour enten l'extér 


contre le rôle d'évaluation 
1892. 


l'on achète pas ce tabac comme objet 
d'ornement, mais pour le fumer, et 
séquence toute dépense pour 
ieur à été évitée et appliquée 


POUT sur la qualité de l’article. Dans 


notre cas, le public a témoigné qu'il 


—On demande des modistes de | préfère payer pour un article de-qua- 


première classe. Emploi 
nent, 
mains. 


Adresser ‘* Dressmaker, 


—]l y a actuellement guerre ou 


perma- | lité supérieure que pour des orne- 
bons salaires aux bonnes | ments hors de place. 


LEE 


Carsiey & Cie 344 Rue Main. A 13.4 Chronique de la Province. 


verte eutre les fabricants d'eau de | O3k Lake, 


soda et autres liqueurs analogues. 
Samedi les prix sont tombés de 80 
cts à 40 cts la caisse. On s'attend à 
une nouvelle réduction. 


9 avril—M. Gustave Larose est 
arrivé ce matin d’une promenade 
de plusieurs mois dans la province 
de Québec. Son voyage lui a été 


—Le règlement No. 100 de la|favorable, car 1l est revenu avec 


ville, concernant la Cie Norwood, a | Une compagne. 


éié ratifié par la législature. Le 


Nos félicitations. 
—M. Auguste Langevin, de Saint- 


bill incorporant le chemin de fer |Thimothée, Qué. en promenade ici 
électrique de Winnipeg et Selkirk-| depuis quelques jours, est parti pour 


Ouest à également èté passé. 


—Sur l'Assiniboiue, le pont du 
chemin de fer, à Portage-la-Prairie, 
a été endummagé fortement, une 
des arches a été enlevée. Dans quel- 
ques heures, il est probable que 
nous verrons charrier la glace de ce 
tributaire de la rivière Rouge. 


—Le conseil de ville a décidé de 
poursuivre les 


propriétaires de | sera 


Crookston, Minn. M. Langevin a 
été lout à fait étonné de la manière 
dont se développe notre commerce 
ici, et se promet bien de venir, sinon 
pour y demeurer, de nous visiter 
de nouveau l'an prochain. 


—Les semences sont partout com- 
nencées. La neige que nous avons 
eue ce matin empêchera de conti- 


nuer aujourd'hui, cependant ce ne 
qu'un bien pour les terres 


chiens qui ne se conforment pas au | hautes, d'après l'avis de nos vieux 


règlement au sujet de la taxe à la- 
quelle sont soumis ces intéressants 
quadrupèdes. Les mesures de ri- 
gueur sont commentées ce matin. 


colons. 


—Nous avons une forte immigra- 
tion belge et canadienne ce prin- 
temps. Plusieurs se sont fixés dans 


La débâcle sur la rivière Rouge, | les envirous et d'autres se sont diri- 
qui est commencée jeudi dernier, | gés vers Grande Clairiere. 


s'est terminée dimanche. L’'inon- 


L'arrivée de ces colons parlant le 


dation, que l’on redoutait d’abord, a | français est regardé d'un bon œil ; 
causé bien peu, sinon aucun dégât. |ils arriveront en temps pour nous 
L'eau, qui était très haute, a baissé | prêter main forte dans la lutte pro- 
d'âu moins cinq pieds. Les chemins |chaine aux élections provinciales. 


s'assainissent rapidement. 


Il est du devoir de tout Canadien de 


LE MANITOBA. 


se tenir prêt et de ne par perdre un 
pouce de terrain qui nOus est réser- 
vé pour combattre le fameux gou- 


veruement Greenway et revendi- 


quer nos droits. 


16 avril —-On est enfin parvenu à 
organiser la société Saint Jean Bap- 
tiste au comylet dans cette paroisse, 
depuis l’an dernier le zèle des mem- 
bres semblait refroidi, cep-ndant 
à une assemblée générale tenue der- 
nièrement sous la présidence de 
notre curé, M. J. A. Bernier, on a 
fait l'élection de plusieurs officiers. 
M. J. G Arsenault a été nommé pré- 
sident actif, M. S. Brière, vice prési- 
dent acuf et M. Moïse Courchène, 
secrétaire - trésorier. Cette société 
est appelée à former le ralliement 
des Canadiens-français dans cette 
partie de la province. 


—M. A. Loiselle. parent des fa- 
milles Loiselle et Tétrault, d'ici, est 
en promenade depuis plusieurs 
Jours; après avoir visité les divers 
endroits de notre localité, ce mon- 
sieur poussera son voyage jusqu’à 


.| Vancouver, de là il retournera à 
\ | Montréal. 


—L'eau monte graduellement sur 
la rivière Souris et il est impossible 
de traverser depuis trois semaines. 


—1l serait du devoir de nos con- 
seillers municipaux de voir à ce que 
le chemin conduisant à travers le 
parc McLeiches soit amélioré, de 
fait c'est un endroit dangereux. 


—La nouvelle division électorale 
de Hartuey contient les town- 
ships 6, 7 et 8, dans les rangs 21, 
22 23, 24 et 25, qui sont en par- 
tie peuplés par des colons français, 
ét nous avons lieu de croire que 
nous aurons un Canadien français 
pour nous re,résenter aux pro- 
chaines élections. 


—Quelqu'un désireux de se pro- 
curer une bonne ferme ferait bien 
de s'adresser à Oak Lake chez M. 
D'Aoust. Ce dernier a commission 
de vendre pour la compagnie de prêt 
Manitoba & North West un lot de 
160 acres situé seulement à un mille 
et demi de la station de Routledge. 
Conditions des plus faciles. 


—M. Fasseaux est da retour de- 
puis peu de Belgique d’où il est re- 
venu avec une cinquantaine de co- 
lons belges. 


—M. Joseph Marcotte, jr, viens de 
recevoir un superbe étalon perche- 
ron (Petroclus 1904), importé de la 
Société Hippique Percheronne. No- 
gent-le-Rotrou, Eure-et-Loire, Fran- 
ce, par M.T. Mark W. Dunham, de 
Wayne, Du Page, comté Hlinois. 
Voilà ce qui va donner l’avahtage 
aux habitants d'ici de pouvoir amé- 
liorer leurs races chevalines. 


LaBroquerie, 

13 avril.—Notre cercle agricole 
est formé. Plus des trois quarts des 
habitants de notre paroisse assis- 
taient à l'assemblée convoquée à cet 
effet. M. Eugène Goulet, proposé 

r M Jos. Pion, fils, pen par M. 

rnest Savard, à été élu président, 
et M. Aristide Rocan, Le el M. 
le curé Pelletier, appuyé par M. Jos. 
Granger, élu secrétaire. Tous y ont 
mis de la bonne volonté et on: 
adressé immédiatement, par l’entre- 
mise de M. LaRivière, au directeur 
de la Ferme Expérimentale, à Oua- 
wa, leur supplique pour les grains à 
essayer. 


ES BAINS TURCS, RUSSES ET 
électriques du Clarendon guérissent 

la toux, le rhume, le lumbago, les ruma- 
tismes et toutes les affections dont l’homme 
est le triste héritier, Les bains du Claren- 
don sont les meilleurs du Canada, avec des 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14; 
eau de source pure tempérée. Pour dames 
tous les avant.midi. Billets. $1.00 ; 6 bil- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique‘de barbier est 


attachée à l'établissement, jno. 
PRENEZ AVIS que la. Compagnie du 
Chemin de Fer Manitoba & Soutk ern, 


demandera au Parlement du Canada à sa 
prochaine session, la passation d’un acte 
amendaut son acte d” ion en pro- 
longeant le délai fixé pour la construction 
de la ligne de chemin de fer de 1 compa- 
gaie, de deux ans et pour d’autres fins. 

19 janvier 1892. 


MUNSON & ALLAN, 
Solliciteurs de la dite compagnie. 
Qi 1.27.92 


| ——Chapeaux dans les derniers gouts. — 
Le printemps— | — Le printemps 


——m'apporte des 1892 hoc TE 


MARCHANDISES NOUVELLES |- 


sean os 


Draps, Serges, Etoffes Irlandaises, Nap, Tweeds Français, Anglais 
et Ecossais pour ouvrages de commandes. Satisfaction 
garantie et ouvrage de première classe. 


COMMANDES EXÉCUTÉES À BREF DÉLAI. 


Le Département des Merceries est au Complet. 


*  HARDES-FAITES DE PREMIÈRE QUALITÉ * 
A DES PRIX 


Defiant toute Competition. 


(A. Gareau, | 204 | WINNIPEG, HAN 


MARCHAND-TAILLEUR. 


“4 ‘14 ‘SesIWeUT ‘SJ81109 ‘S109 


24 Manitoba Hotel. 


L11111 


———Tous Tweeds achetés à la verge seront taillés gratis. —— 


———©VENANT D'ETRE RECUE— 


————UN ASSORTIMENT DE 


MARCHANDISES & PRINTEMPS 


à 
TELLES QUE 


Cachemires, Mousselines, Henriettas, 
Jerseys de Laine, Blouses, 
Cotons na Draps, Essuic-mains, Serviettes, '! 


Shirtings, Hamellettes, Flannelles, Couvertes, Couvrepieds, 


So So OS ol M 


LINGERIE POUR MESSIEURS! 


Chemises en soie, en flannelle, en coton Oxford, Regattes et blanches. 
Vêtements de dessous en laine, en cachemire, en coton 
et laine et coton, 


PARAPLUIES, BONNETERIE, BAS, GANTS, MOUCHOIRS, ETC. ETC. 


WM. BELL, 


288 Rue Principale, coin de la rue Graham, 


VIS-A-VIS L'HOTEL MANITOHA, 


N.B.—M. DENIS, commis canadien-français répondra aux clients de langue française et s'empres- 
sera de leur accorder satisfaction. 25.191 


1892 MARS 1892 — 


+0: 


ee rm mme ns men 


GRANDE VENTE AU PRIX COUTANT ! 


0: 


Voulant écouler complètement mon assortiment d'hiver, je vendrai au prix coûtant les marchandises suivantes : 


Etoffes a Manteaux, Flanelles, Couvertes, Confortables, Chales, Tricots, Etoffes, Camisoles et 
Calecons, Hardes-faites, Fourrures, Etc., Etc. 


PROFITEZ DE CETTE OCCASION POUR ACHETER DES MARCHANDISES DE PREMIERE QUALITE À VOS PRIX 


Les importations 


Au Bon Marche, Et, EE 


nouvelles du printemps arrivent tous les jours, le choix sera considérable. Une visite est sollicitée. 


VERGE ;: Saint-Boniface. 


8.10.90 


er _ me pes — = Re n 
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AGRICULTURE 


USAGE DE LA CENDRE POUR 
LE BLÉ 

Les effets que la cendre pro- 
duit sur le blé peuvent se classer 
comme suit : 

10. L'usage de la cendre agit 
comme engrais pour le blé, même 
lorsqu'elle est employée à raison 
de sept à huit minots à l'arpent. 

20. L'emploi de la cendre 
avance de plusieurs jours la vé- 
gétation du blé, et assez à temps 
pour que l'épi soit déjà formé 
lorsque viennent les fortes cha- 
leurs de l'été. 

80. La cendre employée à la 
culture du blé fournit à la tige 
une substance nécessaire à sa 
bonne végétation, lui donne plus 
de solidité, et par conséquent 
empêche la vesse du blé. 

40. L'usage de la cendre fait 
grossir davantage et plus tôt les 


grains, et le blé est moins sujet à | 


être attaqué par la mouche à blé. 

50. L'usage de la cendre con- 
tribue aussi à prévenir la rouille 
du blé. 

ARROSEMENT DES PLANTES EN 

ÉTÉ 

Dès que vous aurez commencé 
à arroser dans le jardin en été, il 
faut poursuivre régulièrement 
cette opération. Si vous n'arro- 
sez qu'au début de la végétation 
des plantes, et que par la suite 
vous négligiez d'arroser, les fibres 
des plantes qui se sont formées 
pour ainsi dire à la surface du 
sol, afin de profiter de l'humidité 
provoquée par les premiers arro- 
sements, périront si après quel- 
que temps vous cessez d'arroser. 
Au contraire, si vous n'eussiez 
pas arrosé du tout, de la sortie 
des plantes, les fibres se seraient 


. formées plus profondément dans 


le sol dès le début de leur végé- 
tation, et comme conséquence 
elles auraient été moins sujettes 
aux atteintes de la sécheresse 
dans un temps où il faudrait ar- 
roser. 

Si vous désirez obtenir dans 
votre jardin, de grosses fraises et 
bien juteuses, il faut arroser for- 
tement les plantes tous les soirs, 
du moment où les fruits com- 
mencent à se former jusqu'au 
temps de leur maturité. En pre- 
nant cette précaution, non-seule- 
ment les fraises seront de meil- 
leure qualité et en plas grande 
quantité, mais vous pourrez, par 
ce moyen, en doubler la récolte. 
UN NOUVEAU MOYEN DE RECON- 

NAITRE UNE BONNE VACHE 

LAITIÈRE 

Un docteur, M. Gies], en Suis- 
se, et un vétérinaire Wurtember- 
geois, M. Lapp, prétendent, de- 
puis quelques années, qu'un si- 
gne non moins important que 
caractéristique de la fécondité 
laitière consiste dans une rosace 
formée de poils divergents sur 
l'épine dorsale. (Cette rosace est 
située plus en arrière chez les 


bonnes laitières que chez les lai- 


tières médiocres.—(Le Cosmo). 


Li 


QUAND DOIT-ON VISITER 
UNE FERME QU'ON Dé- 
SIRE ACHETER 


Le temps le plus avantageux 
pour visiter une ferme qu'on dé- 
sire acheter, est la fin de juin on 
le commencement de juillet, 
avant la fenaison. A cette sai- 
son de l'année, on peut plus sû- 
rement juger si une terre est en 
bon état de culture; car si la 
terre est bonne et riche en en- 
grais, la démonstration en est 
faite par les grains qui promet- 
tent beaucoup, et de riches prai- 
ries exemptes de mauvaises her- 


8. 

S'il y a sur la ferme un jardin 
potager et un jardin fruitier de 
même re verger, cè sera le 
temps de jüger du bon état da 
jardin, et si l'on peut tirer grand 
profit du verger. 

Les terrains bas démontreront, 
par leur état de production, s'ils 
sont suffisamment drainés pour 
en faire de bonnes prairies; si 
les côteaux peuvent être cultivés 
avec avantage. 

Les mauvaises plantes, s'il y 
en a sur la ferme, aideront l'ache- 
teur à déterminer la qualité du 
sol par les mauvaises slistes qui 
y végètent, car quelques-unes 
affuctionnent un sol riche, d'au- 
tres poussent de préférence sur 
un sol maigre. 

Les champs à grains, les prai- 
ries, le jardin potager, et le ver- 
ger s'il y en a, seront, à la fin de 
jain, dans un état de végétation 
assez avancé, pour calculer d'a- 
vance et approximativement les 
profits que l'on peut en retirer ; 
mais au printemps ou à l'autom- 
ne, la ferme présente un tout au- 
tre aspect et ne saurait indiquer 
toute sa valeur comme ferme de 
production. Au printemps les 


arbres fruitiers ne font _ pro- 


duire leurs premières feuilles ; les 
eaux da printemps séjournent en- 
core sur les champs ; les chemins 
ui conduisent aux différents en- 
roits de la ferme sont encore 
tout boueux. 
L'automne n'est pas non plus 


un temps favorable pour visiter 

une ferme qu'on désire acheter. 

À ce temps-là les moissons sont 

en grange, on ne voit dans les 

champs que le chaume, et dans 

les prairies une herbe courte plus 

ou moins mêlée de trèfle. Les: 
différents fruits sont cueillis, les | 
végétaux sont en cave, et le plus 

souvent vendus en grandes par- 

tie au dehors. Les mauvaises 

herbes en plus ou moins grande 

quantité sur les fermes, sont alors 

perceptibles ; elles ont même sé- 

ché sur le sol, après avoir laissé 

dans son intérieur une semence 

de mauvaises herbes pour l'année 
suivante. 


A PROPOS DU JARDIN PO- 
TAGER.—CULTIVEZ 
VOS FLEURS 


Quelques conseils aux ama- 
teurs du jardin potager et du 
parterre. 

Vous qui aimez à récolter les 
primeurs ou à cueillir la pre- 
mière fleur du parterre, prenez 
vos précautions. 

C'est le temps de semer vos to- 
mates dans la maison ; n'oubliez 
pas non plus votre céleri, il met 
du temps à germer, si vous vou- 
lez qu'il paraisse sur votre table 
au mois de juin, semez dès main- 
tenant. À propos de ces soins, 
répéterai-je ce que j'ai déjà dit 
depuis bientôt quatre printemps ? 
Ce sera certainement du nouveau 
pour beaucoup, mais on ne peut 
trop répéter les bonnes choses. 

renez une boîte de quatre à 
cinq pouces de profondeur et de 
la dimension la plus convenable ; 
remplissez cette boîte de bonne 
terre, placez-la dans un chassis 
bien exposé au soleil et faites-y 
vos semis. Ne semez pas à une 
trop grande profondeur ; à ce 
propos, voici un conseil qui est 
d'or: ne recouvrez, en général, 
les graines que vous semez que 
d'une couche de terre égale en 
épaisseur au diamètre de chaque 
graine que vous déposez en 
terre, en d’autres termes, plus les 
graines que vous semez sont pe- 
tites, plus vous deveZ semer à la 
surface. 

Revenons à notre sujet. Dans 
peu de jours, vos tomates lève- 
ront, elles s'empresseront de mon- 
ter et, si vous les laissez faire, 
elles deviendront grêles, fines ; 
mais si vous les transplantez 
quand elles auront atteint envi- 
ron deux pouces de hauteur, si 
vous les enfoncez dans la terre 
jasqu'aux premières feuilles, elles 
ans ot mc ser Dans 
a maison transplantez plutôt 
deux fois qu’une. 

Si vous faites une couche chau- 
de vers le milieu d'avril trans- 
ccm vos tomates, vous serez 
certain d'avoir vers la fin de mai 
un plant magnifique. Faites la 
même chose pour votre céleri et 
vous m'en direz des nouvelles au 
mois de jain. 

Etes-vous amateurs du parter- 
re? Aimez-vous les fleurs aux 
milles naances qui s'entrouvent 
gracieuses dans une belle mati- 
née de mai ou de juin ! Semez dès 
maintenant dans la maison et 
suivez presque exactement la mé- 
thode que je viens de décrire ci- 
dessus. 

Semez vos pensées dès mainte- 
nant, transplantez-les une fois ou 
deux dans la maison, vers le mi- 
lieu de mai elles fleariront à pro- 
fusion. , 

Semez aujourd'hui vos œillets 
marguerite, transplantez-les deux 
ou trois fois dans la maison : à la 
fin de juin vous pourrez vous 
faire les plus beaux bouquets 
d'œillets aux couleurs diverses et 
d'un parfum exquis. Avec un peu 
de précaution, vous pouvez cueil- 
lir un bouquet de ces jolies fleurs 
tous les jours de l'année; semez 
de ces œillets en mars, du mois 
de juillet au mois d'octobre ils ne 
formeront qu'une masse de fleurs ; 
semez en mai, empotez en sep- 
tembre, ils fleuriront durant tout 
l'hiver dans la maison ; semez en 
septembre, du mois d'avril au 
mois de juillet ils ne resteront 
pas un seul jour sans donner de 
fleurs. 

Si vous aimez les fleurs du par- 
terre, vous devez aimer les fleurs 
d'appartement ; c'est pourquoi 
semez dès maintenant quelques 
graines de cyclamen, de prime- 
vères de Chine, de ciniraires. 
Vous aurez l'hiver prochain les 
fleurs les plus parfaites d'appar- 
tement que l’on puisse voir. Se- 
mez ces graines dans des pots, 
recouvrez légèrement de terre, 
placez une vitre sur ces pots pour 
maintenir une température égale 
et l'humidité nécessaire à la ger- 
mination ; ne laissez surtout 
sécher la surface de la terre où 
vous aurez semé vos primevères, 
car elles ne lèveraient pas. 

C'est aussi le temps de faire 
les boutures de geranium, de ro- 
sier, d'héliotrope, etc. Plantez 
dans une boîte contenant du 
sable, arrosez au besoin et tenez 
une température chaude et hu- 
mide. 


Î jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à Gronce P. sr 
& Cie, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


L'Hon.C. Edwards Lester 


Ancien Consul des États-Unis 

d'Amérique en Italie, Auteur, 

etc., écrit ce qui suit: 

New-York, le 1er Août 1886, | 
12 E. 7îth st. 

Au De. J.C. Aver & Co., Lowell, Mass., 
Messieurs:— Un sentiment de grati- 

tude et le désir de rendre service au 
blic m'engagent à faire l'exposé des 
ts suivants : 


Ma carrière au collége, à New-Haven, 
un rhume tellement 


pour er ma vie sauve. L'Hémor- 
ragie des passages bronchiques était le 
résultat de presque chaque effort nou- 
veau pour expectorer. Pendant des 
années j'ai été entre les mains des plus 
habiles praticiens sans que cela servit 


à rien. Enfin j'entendis parler du 


Pectoral-Cerise d’Ayer, 


Dont je fis usage (modérément et à pe- 
tites doses) au premier retour de rhume 
ou de mal dans la poitrine, et chaque 
fois, invariablement, je fus soulagé. 
Ceci se passait il y à 25 ans. Avec 
toutes sortes de changements, dans 
toutes sortes de climats, je n'ai jamais, 
jusqu'à ce jour, eu aucun rhume ni 
aucune affection de la rs ou des 

umons, qui aient résisté au Pectoral- 
erise d’'Ayer dans les 24 heures. Il 
va sans dire que je n'ai jamais été sans 
ce remède dans toutes mes expéditions 
et mes voyages. D’après mes propres 
observations, il a donné du soulagement 
à un grand nombre de personnes; dans 
les cas ai, d'inflammation pulmc- 
naire, tels que le croup et la diphthérie 
chez les enfants, la vie a été sauvée 
grâce à ses effets. Je recommande son 
usage en doses mais uentes. 
Proprement administré, suivant vos in- 
dications, c’est un 


Bienfait Sans Prix 


Dans n'importe quelle maison. J’en 
parle avec enthousiasme parce que j'en 
ai reçu les bénéfices. J'ai connu beau- 
coup de cas apparemment crus bron- 
chites et toux, avec perte de la voix, 
particulièrement parmi les membres du 
clergé et autres orateurs publics, par- 
faitement guéris par cette médecine. À 


vous fidèlement, 
C. EDWARDS LESTER. 


Ayer’s Cherry Pectoral, 


Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendu tous les Phar- 
maciens et Marchands de 


A VIS est donné par le présent que 
James Wright, de Donald, dans la 
province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d’a- 
vec son , Sarah Ann McDougald, 
pour cause d’sdultère et de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant 
Par Gewmicz ET Mar, 
Ses agents à Ottawa. 
Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 
tembre A.D. 1891. 27i 14.10,91 


A VIS 


Est par le présent donné qu'il sera fait au 
Parlement de la Pussance demande d'un 
amendement à la charte de la compagnie 
du chemin de fer Maniloba and Assiniboia, 
Grand Junction, accordant à la dite com- 
pagnie le pouvoir de prolonger sa ligne de 
chemin de fer d'un point ou près du lac 
Dauphin jusque dans la cité de Win- 
nipeg, et d'émaner - des actions préféren- 
tielles en sus de son stock d'actions ordi- 
naires. 

Daté le 4 février 1892. - 
VIVIAN & CARBERT, 

Winnipeg, Man., 
Solliciteurs de la compagnie, 


AVIS. 


Avis est var le présent donné qu'il sera 
fait une demande au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session. d’un acte pour in- 
corporer “ La Compagnie de Chemin de 
Fer Manitoba et James Bay,” accordant à 
la «lite compagnie pouvoir de bâtir, cons- 
truire et exploiter une ligne de chemin de 


9i 10.2.92 


fer partant de la cité de Winnipeg, ou de : 


la rivière de l’Aigle, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, à l'est de Winni- 
peg. vu de tout autre point de la dite ligne, 
entre la dite cité de Winnipeg et la ville de 
Port Arthur, dans la province d'Ontario ; 
de là se dirigeant au nord-est ou au nord- 
ousst, selon le cas, jusqu'à un point sur la 
rivière Albany, à la tête des eaux naviga- 
bles de cette rivière, pour de là se raccor. 
ler à la ligne projetée de la compagnie de 
chemin de fer Nippissing et James Bay. 
Daté le 26 janvier 1892. 
VIVIAN & CARBERT, 
Solliciteurs des requérants, 
9i 3.2.92 Winnipeg, Man. 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 

la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. Lhrà 3 hrs p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Técéruonxe No. 607. la 5390 


J. P. PRUD'HOMME, 
Notaire Publie, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
‘de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

ARGENT a PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits. 

1a.29.10.90 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Avexue Tacné, Sarnr-Bonrrace. 


M. Pelietier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
alc., etc. 27.9.88. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SainNT-BoniIFAcE. Man. 
ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


Ferry's Seed Annual for 1892 


tells the whole Seed story—Sent free for the 
asking. Don't sow Seeds till you get it. 


).M.FERRY & CO 


LE MANITOBA. 


Rue Dumoulin. 


— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, MEDECINES PATENTEES, 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


-_ Toutes les prescripti seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5hrs à 10 brs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88 


Edouard Richard & Cie 
AGENTS D'IMMEUBLES 


363 Rue Main, Winnipeg, 363. 


Le merlleur moyen d'acheter une terre à 
bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles. Pourquoi? Pareeque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 
tent leurs propriétés entre les mains d'un 
agent. C'est le meilleur moyen de vendre 
ou d'acheter. 

Nous avons toujours en mains une longue 
offrant beaucoup de choix à des prix très 
bas. Nous en avons plusieurs dans le voi- 
sinage de Winnipeg. Venez à notre bureau 
ou écrivez, Ça ne coûte rien, et cette dé- 
marche facile peut vous valoir plusieurs 
$100. Il est de notre intérêt d'offrir les 
propriétés qui offrent le plus d'avantages et 


d’ailleurs nous nous faisons un devoir d’a- 


viser l'acheteur dans le sens de ses intérêts. 


PRETS SUR HYPOTHEQUES. 
DÉSIREZ-VOUS EMPRUNTER DE L'ARGENT, NOUS 
représentons la Cie London & Ontario, la 
plus populaire des Cies de prêt dont nous 
sommes l'inspecteur et l’évaluateur. En 


s'adressant directement à nous, nous fe- 
rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 
gner du trouble, vous sauver des dépensos 


évitables et faciliter votre emprunt. 


a © ————————_— © ——_— 
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-GARDE ! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & B. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 
547-RuE Principale, Winnipec-547 


—— ET —— 


Saint-Bonyface, Rue Dumoutin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Correspondance pour tout ce qui regarde 

le commerce de librairie et l'importation. 
M. A. KEROACK. 


Regis Peloquin. 


VOITURE DE PLACE A TOUTES HEURES 
Ordres remplis avec une ponctualité 
u on patronage de Saint-Boniface est sol- 
Ice. 


TéLépuone 309, Nicoucer House, 
INNIPEG, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à. 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. la18.11.91 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winmipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VEXS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 


MAISON DE PENSION |‘ 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


ae 


Les étrangers, les de la cam- 
et tous ceux qui veulent 1 dans 


une maison privée, trouveront c Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est confort et tran- 
quilité, à des - 


LE CHEMIN DE FER 


Le Granû Chemin de l'Univers. 


QU CHAUSSEE, SON EQUIPEMENT 


Ont une renommée inter- 
nationale. 


Ses chars dortoirs et ses chars 
réfectoires sont des modèles de 
luxe et d'élégance, voitures de 
première classe et chars colo- 
nistes gratis sur tous les trains 
directs. 

Les taux les plus bas pour 
Saint-Paul, Chicago et tous les 
points du Sud. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, $10.00 et $5.00 meil- 
leur marché que par toute autre 
route. 

Baggage enregistré directe- 
ment à destination. 

Raccordement direct à Van- 
couver avec les steamers “ Em- 

” pour tous les points de 
la Chine et du Japon, ces stea- 
mers sont neufs et rien de ce 
que l’habileté humaine peut 
imaginer ou de ce que peut 
procurer l’argent n’a été épar- 
gné dans leur construction. 


Pour plus amples détails quant aux taux, 
s’aaresser à W. M. McLeod, agent des bil. 
lets de la cité, 471 rue Principale, Winni- 
peg. ou à T. S. Carter, à la gare, ou à 

ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 


1.20.92 jno Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


NORTHERN: PACIF 


La Roue ps Papa Mal 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg aver 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 

nt à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Min 18, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
. Pas d'examen 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 
SE Sn ee 
meilleures lignes de navires transat 

tiques sont 


Désirez-vous aller que au Mon- 
tana, dans Vobagus TU ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d’une manière iale d’essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORMIENS 
Pour plus amples informations concer- 


nant les laux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 


le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, , 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
& me S. FEE, 
Agent Généra voyageurs et des bille 
C. F. N. P., St, Paul. ” 
jno. 2.9,91 


ECURIE DE LOUAGE, Er. 


MM. François Carrière. jr, et Rocen 
CanRiÈRE ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 


RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 
ÉCURIES PÉLISSIER. 


voudrout bien les 4 
Une attention sera donnée 
aux chevaux en pension. 
CARRIÈRE & FRÈRES, 
la 42.91 Rue Dumoulin. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
WINNIPEG. 


MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de , de pension et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour ei de la 
nuit. Communication par téléphone ; ap- 
pelez le No. 165. - 

Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 

t Saint-Boniface. 

Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 

ta.7.11.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PRoPA1ÉTAIRE 


at mon PRINTEMPS D 


de marchandises comprenant des Cachemires, des Lust Etoffes à Robes « 
Linge de table, Serviettes, pee Gants en kid, Corsets. 


Suisses, qui s'écoulent avec rapidité, grâce à leur valeur spéciale. 


d'Enfants à excellent marché, ils ST bien pl le 
: nt ma , ils se t peu plus ix coûtant 
marchandises sont nouvelles et nous avons dû déjà doubler mn Ad 


quez les prix :—$2.00, $2.50, $3.00, 54.00, 85.00, 86.00, 86.50, 87 00 et ES 00 ! ; 
ment. occasion d” 


offrir à bonne condition. 


Chaussures à l'a 


GEO. H. 
482 


E. L. JOYAL, 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETS 


_ M. E. L. Joyal importe 
zx. 
6m. 31.10.89 


Satisfaction est garantie à tous ceux qui | 


BOIS EN GROS, 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, L 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R, 


E 189: 


+ 


Geo. H. HRodgers & Cie, 


Attrent l'attention de leurs patrons et du public en 


“à 


1 sur leurs im 


Aussi un assortiment com venant directement des f 


NOUVEAU DEPARTEMENT |! | 


Ne manquez pas |” d'acheter un babillement durable pour vos 


ILS N'ONT PAS LEURS PAREILS DANS LA CITÉ &T POUR LE 
PRIX ET LA QUALITÉ. 


Notre assortiment de Satins, Mousselines, Lawns est complet et nous pouvons le 


Pour l'avan de nos nombreux clients. nous avons, ouvert un magasin a 


de notre magasin de marchandises sèches. 


RODGERS & CI 


rue Principale, vis-a-vis la Banque Union. 


FÉRCEMRRET UREE 
VIN DE CALIFORNIE 


$#1.50 LE GALLON. 


LOT 


Nous venons de recevoir un char de ce vin que nous vendons 
à $1.50 LE GALLON. C'est un vin exquis, vieilli par électricité 
et digne des pius fins dégustateurs. 


Richard & Cie 


——IMPORTATEURS DE-—— 


VINS, LIQUEURS 


me ET — 


SPIRITUEUX 


365 Rue Principale, Winnipeg. 


1, 
| 


ta 


Sellier et Harnacheur 
303 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, ; 


(Porte voisine de MM. Richard & 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Gros Harnais la Ferme, de $18.00 et plus. {larnais de Bu de 00 
et plus. ure de Coton dedans de Collier, à $L. LP 
de Collier, de $2.00 et plus. 


en — 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avee promptitude et exactitude. 
directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


EF. I. JOVAT. 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d’un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal. 


| Tirages le er et le 3me Mercredi de chaque mois | 


| NOMENCLATURE DES LOTS 
3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— #15,000 | 


| 1 5,000— 5,000 | 
| Valant 952,740! 1 «+ «+ 2500 2,500 | 
| De he. « 1,250— 1,250 | 
| 2 Lots 500— 1,000 | 
| GROS LOT | 5: : 2% 1% 
100 “ “ .. 2,500 
| Valant $15,000 nn “ “ VE 3,000 
| Fee * ‘“ “ UNE 5,000 
| L Bille 100 «00 Approximantifis 
| ss “ “ 25— 2,500 
| e ul ’ 10 AE 15— 1,500 | 
. 10— | 
| Quartde Billet 25c, À 099 + S— 4906 
LS x 5— 4,995 
Demandes les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52,740 
dd S. E. LEFEBVRE, 


81, Roz Sr. Jacques, Monrnéas, Caxana. 


NL 73 


MARCHANDLS DE 
COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 1 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


Bureau Principal et Cour : 4 


A WINNIPEG, 
Succursale a Portage-la-Prairie. 6m | 


